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127'année - Bi-hebdomadaire - Fr. 1.— 

Chacun pour soi 
Il y a un siècle, les grands 

projets de société, les grandes 
idées de changement l'empor­
taient sur les réflexes du repli 
sur soi. Sur la planète se cons­
truisaient des pays, des idées 
allaient renverser l'ordre des 
choses et les hommes, collecti­
vement, s'enthousiasmaient 
pour l'une ou l'autre cause. Les 
plus pragmatiques, eux, per­
çaient les montagnes, reliaient 
des régions qui s'oubliaient. 

Or, depuis la décolonisation 
qui a été en quelque sorte la 
dernière grande aventure, le 
chacun pour soi semble être 
devenu le dénominateur com­
mun de l'humanité. 

N'allons par chercher dans le 
déficit américain ou l'égoïsme 
des nations des raisons à ce 
phénomène, mais restons chez 
nous. 

Tenez, le 6 décembre pro­
chain, le peuple suisse aura à 
se prononcer sur deux objets 
qui résultent du pur égoïsme. 

Rail 2000 et Rothenthurm. 
Dans les deux cas, des pro­

jets qui touchent l'ensemble de 
la Suisse, dans leur concept 
tout au moins, voient des oppo­
sants régionaux dire non. Ils ne 
disent pas non sur le principe, 
ils disent non sur la seule base 
de leurs intérêts dérangés. 

Ainsi, Rail 2000, ce concept 
ferroviaire et de bus qui devrait 
permettre au rail suisse d'être 
plus performant et d'améliorer 
la coordination horaire, devra 
venir devant le peuple parce 
que des paysans bernois et so-
leurois ne veulent pas que l'on 
passe sur leurs terres. 

Rothenthurm, c'est le même 
principe, en oubliant de la part 
de ces opposants que le Valais 
par exemple a fourni places 
d'aviation et places d'armes, 
sans trop se plaindre, depuis 
longtemps. 

On avait déjà évoqué au mo­
ment des discussions sur le 
nucléaire le fait que les oppo­
sants bâlois par exemple n'en 

voulaient pas tellement au nuc­
léaire, du moins en ce temps-là, 
mais au fait que cette centrale 
soit construite près de chez 
eux. 

On pourrait poursuivre les 
comparaisons. 

Le Valais ne fait pas excep­
tion dans ce culte du régiona­
lisme et les dernières élections 
fédérales l'ont bien démontré. 

Plus près de nous, au Grand 
Conseil, les députés avaient à 
peine eu le temps de voter la 
création d'un registre foncier à 
Sierre qu'aussitôt on en de­
mandait un à Viège. 

Et .chacun dans son petit 
coin essaye de déterminer ses 
intérêts, de les défendre sans 
trop tenir compte du voisin. 

La loi du chacun pour soi est 
devenue la règle. 

L'homme politique qui vou­
drait faire carrière aujourd'hui 
sur un grand projet ou sur 
des concepts généraux aurait 
moins de chance que celui qui 
prétend à un rôle de leaderdans 
sa région. 

Regardez, même la course au 
Conseil fédéral obéit en partie 
à ces critères de réflexes régio­
naux. 

Le drame avec ce genre de 
concept c'est qu'une fois qu'ils 
aboutissent, ils créent en quel­
que sorte des droits acquis et 
qu'un beau jour on structure, 
on réglemente en fonction de 
ces données. 

Regardez le PDC qui se sent 
orphelin d'un conseiller natio­
nal dans le centre du Valais, il 
envisage d'y créer un «arrondis­
sement» électoral. Demain on 
en créera un autre à Sion pour 
faire barrage à Sierre. Jusqu'au 
jour ou un tournus institution­
nel arrange le tout comme du 
papier à musique. 

Et de ces égoïsmes addition­
nés ne naîtront finalement que 
grisaille et médiocrité, avec 
chacun sa villa «Mon chez 
moi», et un placard pour les 
espérances. A qui la faute? 
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Triangle de l'Amitié: 
Concours scolaire 

— J.-P. Faisant à Saxon 
— Valenti et Perraudin 

à Martigny 
— Marie Gailland 

à Sierre 

La bataille de la Planta 
n'est pas terminée 
par Robert Clivaz 

3̂ 
a 
4 

3 

Lutte: 
Martigny reçoit Freiamt 

Hockey sur glace: 
Martigny - Olten 

Hommage 
à M. Jean Burgener 

Concerts à la Fondation 
Louis Moret et à la 
Fondation Gianadda 
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Ainsi, les citoyens vaudois ont pré­
féré avoir deux voix au Conseil des 
Etats plutôt qu'«une seule voix», 
comme le leur proposait la propa­
gande électorale. La belle unani­
mité du tandem Junod/Reymond n'a 
pas réussi à convaincre: deux voix 
exagérément concordantes ne sau­
raient entonner l'hymne de tout un 
peuple, mixte de surcroît! 

L'argument massue évoqué au 
cours de la campagne ressemblait à 
s'y méprendre à celui que l'on 
entend rituellement en Valais 
lorsqu'il s'agit d'élire les conseillers 
aux Etats: si leurs votes sont diver­
gents, les voix s'annulent. Ils pour-

C/7ette Cretton 

dent à n'envoyer à Berne que des 
élus représentant une seule et 
même tendance politique. Dès lors 
un seul individu suffirait à représen­
ter l'ensemble du pays. L'unanimité 
atteindrait ainsi à la perfection. 

Evidemment, en présentant les 
candidats Junod et Reymond, on ne 
pouvait décemment miser sur le plu­
ralisme et la diversité: il fallait donc 
bien adapter la publicité à la mar­
chandise offerte. Dès lors, ceux qui 

CHOEUR MIXTE 
raient donc tout aussi bien aller 
cueillir des pâquerettes puisque 
leur présence à Berne devient super­
flue! 

Tout compte fait, si tous les can­
tons estimaient indispensable de 
déléguer deux élus parfaitement 
synchronisés, on pourrait diminuer 
leur nombre de moitié, ce qui allége­
rait à la fois les dépenses publiques 
et celles des partis. Mieux encore, 
dans ce même esprit, on pourrait 
imaginer que les cantons s'accor-

n'apprécient pas particulièrement 
le chant grégorien ont eu tout loisir 
de regrouper leurs suffrages sur une 
cantatrice dont on admet générale­
ment qu'elle ne manque pas de souf­
fle. 

De là à la représenter l'oeil 
vitreux, brandissant un rouleau à 
pâte en grommelant: «Au suivant! », 
il y avait un pas que le bon goût inter­
disait de franchir. Ce pas, le scri-
bouillon de service du NF l'a franchi 
allègrement, battant ainsi son pro­

pre record de ridicule, ce qui est une 
performance que chacun appré­
ciera. 

Le dessin de «Casai» publié mardi 
dernier à la une contrastait violem­
ment avec le message tout en 
nuancede François Dayerqu'il était 
censé illustrer. Alors que le journa­
liste présentait la nouvelle conseil­
lère en termes flatteurs, parlant de 
son «mérite personnel», de son 
«brio» et de sa «popularité», le des­
sinateur enfourchait la vieille 
bécane du machisme le plus gros­
sier, brossant le portrait d'une 
mégère acariâtre et glapissante. 

Il est amusant de constater que 
les candidats de l'Entente n'ont pas 
eu droit aux égards particuliers de 
l'humoriste qui ne semble pas avoir 
été sensible à leur regard énergique. 
J'imagine tout de même que si une 
dessinatrice s'était amusée à les 
croquer, hirsutes et braillants, bran­
dissant un gourdin pour assommer 
l'ennemie, il se serait trouvé 
quelqu'un pour réclamer une cen­
sure... au nom de l'incitation à la 
haine sexuelle. 

Le jubilé du Bureau 
des Métiers 
SION . — Le Bureau des Métiers 
soufflera ses cinquante bougies 
le vendredi 20 novembre au Res­
taurant des Mes où se tiendra la 
partie officielle avec la participa­
tion de nombreuses personnali­
tés du monde politique, économi­
que et artisanal valaisan. 

A l'occasion de ce jubilé, le 
Bureau des Métiers a édité une 
superbe plaquette qui rappelle 
les principales étapes de l'his­
toire de l'association. Elle con­
tient plusieurs photographies 
d'époque, des documents fort in­
téressants et un texte explicatif 
rédigé par l'actuel directeur du 
Bureau des Métiers, M. Germain 
Veuthey. 

Une litanie permanente 

Monthey-Forum: 
par Rose-Marie Antille 

Sierre: Bientôt la fête 
de la Ste-Catherine 

Pour qui suit les sessions du 
Grand Conseil avec quelque perma­
nence rien ne ressemble plus à une 
session qu'une autre et surtout l'es­
prit n'a guère évolué depuis un siè­
cle, dirions-nous. 

D'ailleurs, même le président du 
Grand Conseil va chercher ses réfé­
rences dans un Confédéré de 1887 
pour démontrer qu'à la suite des 
élections fédérales le malaise dû à 
l'absence d'élus nationaux DC au 
Centre était déjà ressenti comme tel 
à cette époque. 

Pendant que le Conseil d'Etat 
engage des fonctionnaires, le Parle­
ment dit non, sans trop de convic­
tion puisqu'à chaque vote nécessi­
tant du personnel la majorité l'em­
porte sur les minoritaires. «Person-
nalstop» disent tous les groupes et 
deux greffiers au Tribunal adminis­
tratif donnent un vote contraire aux 
discours. 

Depuis toujours aussi on vote à 
tour de bras des décrets routiers. Le 

canton a dix ans de travail avec les 
décrets déjà votés mais que voulez-
vous ce saupoudrage sert bien la 
majorité en place laquelle, ainsi, se 
dispense de définir des priorités 
donnant l'impression que tout le 
monde est servi. 

Et c'est souvent la Confédération 
qui oblige le canton à légiférer. Le 
plan directeur issu de la loi sur 
l'aménagement du territoire est un 
exercice que l'on doit faire parce 
que l'on est resté en retard. Vrai­
ment rien de changer sous le soleil 
valaisan. Le président Delalay a vrai­
ment raison on peut citer le Confé­
déré de 1887, le Valais reste presque 
figé dans le temps et au 258 rang des 
cantons suisses sur le plan écono­
mique, mais de cela on se vante 
moins du côté majoritaire. 

LE BUDGET: ON PARLE 
DU KRASCH BOURSIER 

La session de novembre du Grand 
Conseil est traditionnellement con­

sacrée au budget de l'année sui­
vante entouré de quelques objets 
secondaires. 

Ainsi les députés ont voté en 
cadence les décrets et règlements 
concernant les allocations familia­
les obligeant ainsi les caisses exté­
rieures au canton à respecter les 
normes valaisannes, des précisions 
relatives à l'âge vont permettre 
aussi de distribuer plus d'un million 
à des ayants droit. 

La centrale d'affinage du fromage 
a été admise au subventionnement 
non sans que les députés s'inquiè­
tent du récipiendaire de ces subven­
tions. Deux décrets sur une route à 
St. German et des trottoirs du côté 
d'Evolène ont aussi été fort discutés 
notamment sur la question de la 
clause d'urgence et du défaut de 
planification de l'Etat. Les jeunes 
députés élus en 1985 commencent à 
comprendre qu'entre le discours 
flamboyant sur la rigueur, sur jes 

suite en 6 
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VENDRED113 NOVEMBRE 

TSR 
20.05 Tell Quel. «Un enfant nommé 

désir». Fécondation in vitro. 
21.25 Mon œil. «Histoire d'eaux». 

TF1 
20.30 Lahaye d'honneur. I nvités : Eddy 

Mitchell, Gérard Lenorman, Xa­
vier Deluc. 

A2 
21.30 Apostrophes. Thème: en direct 

de chez Philippe Auguste. Invi­
tés: Georges Duby, de l'Acadé­
mie française, et Emmanuel Le 
Roy Ladurie pour «Histoire de 
France». 

23.10 Ciné-Club. Cycle Louis Jouvet. 
«Copie conforme» de Jean 
Drévllle. 

FR3 
20.35 Guillaume Tell. Série. 
21.30 Thalassa. La lagune de New 

York. 

SAMEDI 14 NOVEMBRE 

TSR 
20.40 «Comme un homme libre». Film 

de Michael Mann, avec Peter 
Strauss. 

23.40 Film de minuit. «Le syndrome 
chinois». Film de James Brid­
ges, avec Jane Fonda, Jack 
Lemmon, Michael Douglas. 

TF1 
20.40 Au théâtre ce soir. «Treize à ta­

ble». Pièce de Marc-Gilbert Sau-
vajon, avec Marthe Mercadier. 

22.20 Commissaire Moulin. Téléfilm. 
«Hanneton sur le dos». 

A2 
22.15 Deux flics à Miami. Série. «Il faut 

une fin atout». 
23.05 Les enfants du rock. 

FR3 
20.35 Disney channel. 

22.30 Le divan. Invité: Claude Chabrol. 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 

TSR 
14.05 Automobilisme. Grand Prix 

d'Australie. 
21.30 Livre à vous. Rencontre avec 

Anne Cunéo. 
TF1 
14.15 Ushuaia. Le magazine de l'extrê­

me. 
20.30 «Mille milliards de dollars». Film 

d'Henri Verneuil, avec Patrick 
Dewaere, Michel Auclair, Anny 
Duperey, Caroline Cellier, Char­
les Denner. 

A2 
20.30 «Vaines recherches». Téléfilm. 
21.55 L'œil en coulisse. Magazine du 

théâtre. 
FR3 
20.35 Embarquement immédiat. Va­

riétés. Invités: Alain Chamfort, 
Jane Blrkin, Alain Bashung,Car-
mel, Francis Cabrel, Alain Sou-
chon. 

22.30 Cinéma. «A lion is in the 
streets». Version originale. 

LUNDI 16 NOVEMBRE 

TSR 
20.05 Spécial cinéma. «Greystoke, la 

légende de Tarzan, seigneur des 
singes». Film d'Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert et Nl-
gel Davenport. 

TF1 
20.30 «Un justicier dans la ville». Film 

de Michael Winner, avec Char­
les Bronson et Vincent Gardé­
nia. 

A2 
20.35 «David et David». Film de Gior­

gio Capitani. 
22.05 Des sourires et des hommes. 

Magazine de charme et de sé­
duction. 

FR3 
20.35 «Sept morts sur ordonnance». 

Film de Jacques Rouffio, avec 
Michel Piccoli, Gérard Depar­
dieu, Jane Birkin, Charles Vanel 
et Marina Vlady. 

Casino: ce soir à 20.30, samedi à 20.00 
et 22.00, dimanche à 14.30 et 20.30, 
lundi à 20.30: Une flamme dans mon 
cœur, d'Alain Tanner, avec Myriam 
Mézières (18 ans); samedi et dimanche 
à 17.00: Sacrifice, de Andrei Tarkovski 
(12 ans). 
Corso: jusqu'à dimanche à 20.30, 
dimanche à 14.30: Predator, avec 
Arnold Schwarzenegger (14 ans); di­
manche à 16.30, lundi à 20.30: ProjectX 
• Top secret, avec Matthew Broderick 
(16 ans). 
Cinéma de Bagnes: samedi et diman­
che à 20.30: Désordre avec Waldeck 
Stanczac, Ann-Gisel Glass, Lucas Bel-
vau(16ans). 

Galerie de Rome: Marco Borgianni 
(peintures, sculptures) et Ponciano 
Florès (céramiques) jusqu'au 21 no- I 
vembre, du mardi au samedi de 10.00 à 
12.00 et de 14.00 à 18.00, samedi ferme-
tureà17.00. 
Sailion (Fondation Stella Helvética): I 
Michel Bovisi (peintures, dessins), jus- I 
qu'au 29 novembre, de 14. 30 à 18.00, I 
sauf le mardi. 
Saint-Maurice (Galerie d'Agaune): Ber­
nadette Olsommer, jusqu'au 20 novem­
bre, de 09.00 à 12.00 et de 14.00 à 18.00, 
sauf le lundi. 

Saxon (Théâtre du Casino): Jean-Paul 
Faisant (science-fiction et paysages 
romantiques) jusqu'au 31 décembre, 
de 10.00 à 22.00. 

VENDREDI 13 NOVEMBRE 

RSR1 
09.05 Petit-déjeuner. Avec Anna 

Prucnal. 
20.30 Jusqu'aux oreilles. Portrait 

d'une star. Rita Hayworth, la 
flamboyante. 

ESPACE 2 
19.30 Entrée publique. Marc Bohan,61 

ans, dessinateur, peinture, ama­
teur de chevaux et depuis 1960, 
directeur artistique de la Socié­
té Christian Dior. 

COULEUR 3 
17.00 Les funicouleurs. 

SAMEDI 14 NOVEMBRE 

RSR1 
14.05 La courte échelle. A bon enten­

deur!... L'oreille à l'honneur! 
15.05 Super-parade. 

ESPACE 2 
09.05 Trente ans d'art choral. Marcel 

Cellier, ethnomusicologue. 
20.05 Cour et jardin. Créations lyri­

ques romandes. 

COULEUR 3 
13.00 Couleur tropicale. 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 

RSR1 
14.05 Scooter. 
20.05 Du côté de la vie. Vivre ailleurs. 

ESPACE 2 
17.05 L'heure musicale. Le Berner Bla­

ser Quintett à Sierre. 
20.05 Espaces imaginaires. Deux œu­

vres théâtrales au programme: 
«La saumure» de Pierre Gut-
wirth et «Transhumance» d'Oli­
vier Charneux. 

COULEUR 3 
19.00 Les funicouleurs de Nuances à 

Nuisances. 

LUNDI 16 NOVEMBRE 

RSR1 
17.05 Première édition. Un homme à 

facettes: Darry Cowl. 
20.30 Polar-Première. «Un saut dans 

l'inconnu». 

ESPACE 2 
18.32 JazzZ. 
20.30 L'oreille du monde. Concert 

UER en direct de Stockholm. 
L'Orchestre symphonique de la 
Radio suédoise présente des 
oeuvres de C. Debussy et K.B. 
Blomdahl. 

RADIO -MARTIGNY 
VENDREDI 13 NOVEMBRE 
19.15 La page magazine. L'E.P.E.R. 

reçoit un invité haïtien. 
20.00 Béd'école, avec Philémon. 
22.00 FM & Cle avec Pierre-Alain Roh. 

SAMEDI 14 NOVEMBRE 
14.05 Le club des cinq. Avec le Centre 

de loisirs. 
14.30 Football. Coupe de Suisse (Mal-

ley - Martigny) avec Pierre-Alain 
Roh. 

17.00 Avot'bonplaislrparle2 83 51. 
19.15 Le rendez-vous des églises. Le 

chanoine Pont évoque l'orgeuil. 
20.00 Dlsco-Hit avec Bo. 
21.00 Hockey sur glace. Martigny-Ol-

ten avec Pierre-Alain Roh. 
22.40 DJ-Mix. Avec Méli et Bertrand. 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 

17.00 Musique champêtre. 
19.00 Chasseurs de sons. 
19.15 Le classique j'aime. 
20.00 Les années soixante. 
22.00 Couleur Jazz. 

LUNDI 16 NOVEMBRE 
19.15 La page magazine. Vick Parker 

et Maria Mel. 
20.00 L'oreille cassée. Spécial mode. 
22.00 FM & Cle. Avec Pierre-Alain Roh. 

Fondation Pierre Gianadda: Musée ar­
chéologique gallo-romain - Musée de 
l'automobile. Jusqu'au 13 décembre 
exposition Italo Valenti. Ouvert tous 
les jours de 10.00 à 12.00 et de 13.30 
à 18.00. 
Fondation Louis Moret: Palézieux, hui­
les et aquarelles, jusqu'au 6 décembre, 
tous les jours, sauf le lundi, de 14.00 à 
18.00. 
Galerie Supersaxo: La collection Ars 
Mundi (exclusivité pour le Valais), du 
mercredi au samedi de 14.30 à 18.30. 
Galerie de l'Ecole-Club de Martigny: 
«Instants privilégiés». Photographies 
du guide François Perraudin, jusqu'au 
18 décembre, de 08.00 à 12.00 et de 
13.30 à 22.00. 
Galerie de la Tour: Gaby Vuignier, 
sculptures, jusqu'au 13 décembre, du 
lundi au vendredi de 08.00 à 12.00 et de 
14.00 à 18.00, samedi de 08.00 à 12.00, 
dimanche de 14.00 à 17.30. 

Sembrancher. — Le Confédéré a le 
plaisir d'annoncer la naissance de Jus­
tine, petit rayon de soleil de Martine et 
Stéphane Raiber-Droz le 5 novembre 
1987. Nos félicitations aux heureux 
parents. 

Martigny. — Le Confédéré est heureux 
de féliciter Josiane Suter, de Bulle, et 
Biaise Nicolet, de Martigny, qui vont 
convoler en justes noces ce samedi 14 
novembre en la chapelle de Notre-
Dame-des-Neiges aux Paccots. Tous 
nos voeux de bonheur les accompa­
gnent. 

DÉCÈS 
M. Marcel Mouther, 78 ans, 

Basse-Nendaz 
M. Paul Troillet, 57 ans, Le Châble 
M. Lucien Pont, 79 ans, Sierre 
M. Denis Schwéry, 83 ans, 

Saint-Léonard 
Père Griso Nicoli, Martigny 
M. Louis Michellod, 73 ans, Le Châble 
M. Joseph Arlettaz-Roduit, 77 ans, 

Fully 

SION. — «Photo-Reportage» et «Centre-
Renaissance» organisent une soirée ci­
néma ce vendredi 13 novembre à 20 heu­
res à la rue de Loèche, à Sion. «Au-delà 
de la tonsure de la terre» et «Une Laponie 
sans Lapons» sont les titres des deux 
films projetés. 

SAINT-MAURICE. — Forte de 467 mem­
bres, l'Amicale des vétérans musiciens 
du Valais romand vient de tenir ses assi­
ses annuelles à Saint-Maurice. Au cours 
de cette séance, les participants ont pris 
bonne note de la création d'une Associa­
tion romande des vétérans. M. Henri 
Gaillard, président valaisan, a été 
nommé à la tête de cette nouvelle asso­
ciation. 

MARTIGNY. — Les buralistes postaux 
du Valais romand étaient réunis samedi 
dernier sur les bords de la Dranse à l'oc­
casion de leurs assises annuelles. Une 
assemblée qui n'a soulevé aucune dis­
cussion et au cours de laquelle trois 
membres ont été salués pour quarante 
ans de service aux PTT. Il s'agit de Mme 
Miquette Droz (La Fouly), ainsi que de 
MM. Vital Mariétan(Val-d'llliez) et Marcel 
Pralong (Pont-de-la-Morge). 

OVRONNAZ. — Un nouveau centre tou­
ristique et thermal verra le jour dans 
quelques années à Ovronnaz. Les tra­
vaux évalués à 80 millions de francs vien­
nent de commencer. La première étape 
prévoit la construction d'une cinquan­
taine d'appartements et d'une piscine 
couverte. Dans une deuxième phase, le 
projet vise à l'installation d'un centre 
thermal dans la station. 

TRIENT. — Quelque 800 000 francs 
seront nécessaires pour la rénovation de. 
l'intérieur de l'église du Trient. Pour faire 
face à cette dépense, les conseils pasto­
ral et paroissial ont décidé d'entrepren­
dre une récolte de fonds auprès de la 
population. Ces tous prochains jours, 
quelque 20 000 circulaires vont être 
adressées aux éventuels donateurs. 
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CASINO DE SAXON 
Jean-Paul Faisant 

Peintre hyperréaliste de science-fiction et de paysages romantiques, Jean-
Paul Faisant expose ses œuvres au Casino de Saxon du 13 novembre au 31 
décembre, de 10 à 22 heures. Il s'agit de la 60e exposition de l'artiste octodu-
rien. Le vernissage a lieu ce vendredi dès 19 heures. 

TRIANGLE DE L'AMITIÉ 

Un grand concours scolaire est organisé entre les vil les de Chamonix, Aoste 
et Martigny, sous les auspices du «Triangle de l 'Amitié». 
La part ic ipat ion aux concours suivants est ouverte à tous les enfants des 
trois régions précitées, répartis dans les trois groupes suivants: 
a) 10-12 ans (classes 1976-77-78) b) 13-15 ans (classes 1973-74-75) 
c) 16-17 ans (classes 1971-72). 

SUJETS DES CONCOURS 
a) Français «Faire revivre un événement d'autrefois dans ta 

région» (période: avant la 2B Guerre mondiale) 
méthode: réal isation d'un conte, d'une saynète ou 
d'un dialogue écrit 
exemple: conversat ion entre guides dans un refuge de 
montagne, entre guide et cl ient, entre gens du pays 
«Comment protéger l 'environnement de ta région?» 
«Développe une curiosi té historique» 
«Présente une plante à protéger dans ta région» 
«Construis un objet qui pourrait faci l i ter la survie de la 
faune dans ta région» 
«Un jour de marché dans ta région». 

Chaque thème pourra être trai té grâce aux moyens audio-visuels. 
Tous les enfants de la région de Mart igny sont cordialement invités à pren­
dre part aux concours. 

Les épreuves sont à adresser, pour le 15 avril 1988 au plus tard, à M. René 
Copt, directeur du Cycle d'or ientat ion de Sainte-Jeanne-Antide, 1920 Mar­
tigny. 
Elles seront examinées par le jury suivant: M. Pascal Couchepin, président 
de la Municipal i té, Mart igny; M. Jean-Pierre Cretton, président de la Bour­
geoisie et directeur des Ecoles, Mart igny; Me Pierre Cr i t t in, président de la 
Commission scolaire, Mart igny; Mme Monique Confor t i , présidente de la 
Commission culturel le, Mart igny; M. Albert Monnet, préfet d'Entremont, 
Vollèges; M. Pierre Dal Pont, président de la Société de développement, 
Martigny; M. Guy Voide, inspecteur scolaire, Mart igny; M. Michel Frache-
bourg, directeur de l'Ecole supérieure de commerce, Mart igny; M. Albert 
Kessler, directeur du Collège Sainte-Marie, Mart igny; M. René Copt, direc­
teur du Collège Sainte-Jeanne-Antide, Mart igny; M. Joseph Gross, Comité 
littéraire du Triangle de l 'Amit ié, Mart igny. 
L'attr ibution des prix se fera à Mart igny, le samedi 21 mai 1988, en séance 
publique. 

b) Géographie 
c) Histoire 
d) Dessin 
e) Travail manuel 

f) Patois 

La dernière nuit 
des Vilainsbonzhommes 
VERNAYAZ. — La troupe des Vi­
lainsbonzhommes donnera sa 
dernière représentat ion ce same­
di 14 novembre dès 20 h. 30 à la 
salle de gymnast ique de Ver-
nayaz. Cette soirée-cabaret, or­
ganisée par Fully-Music, verra la 
part ic ipat ion de celles et ceux 
qui ont contr ibué à la renommée 
de la troupe depuis sa fondat ion. 

Dégustation de pain dans 
les boulangeries 

Jusqu'au 14 novembre ont lieu des dé­
gustations de pain dans les boulange­
ries. 

fefjrtf» 

75 ANS DE PRO JUVENTUTE 

Appel à la population 
Pro Juventute vient de fêter le 75e 

anniversaire de sa fondat ion. Pro Ju­
ventute est une œuvre d'entraide so­
ciale d ' importance nationale qui 
peut aujourd'hui compter sur le tra­
vail bénévole de plus de 6000 colla­
borateurs: 

La vente des t imbres et des cartes 
de Pro Senectute commencera le 24 
novembre prochain. La série est pla­
cée sur le thème «Le développement 
de l'enfant» et a été réalisée par 
Eleonore Schmid, de Zur ich. 

La populat ion est donc invitée à 
réserver un accuei l chaleureux aux 
vendeuses de Pro Juventute. 

Des affiches placées dans les vitrines 
et à la porte d'entrée des boulangeries 
annoncent cette campagne. Parallèle­
ment à cette action, l'Association suisse 
des patrons boulangers-pâtissiers fait 
appel aux boulangères en vue d'un con­
tact chaleureux avec la clientèle. C'est 
en procédant ainsi que chaque boulan­
gerie connaîtra toujours mieux les désirs 
de sa clientèle et pourra adapter son 
offre en conséquence. 

La bataille de la Planta n'est pas terminée 
SION. — 13 novembre 1475: les Valaisans, aidés par des renforts confédérés arri­
vés en dernière minute par le Sanetsch, passaient une magistrale brossée aux 
troupes de Savoie qui assiégeaient la capitale valaisanne. Cela se passait sur 
l'historique place de la Planta. 

13 novembre 1987: la célèbre place 
fait toujours parler d'elle et sa lente 
transformation ne suscite pas que des 
éloges. A l'époque des guerres de Sa­
voie, les Valaisans en avaient marre de 
voir la ville incendiée à chacune des 
batailles. Et la victoire de 1475 mettait 
un point final à une série impression­
nante de hauts faits. Les troupes sa­
voyardes furent repoussées non seule­
ment du centre mais du Bas-Valais. 

Cette place, hors des remparts, ser­
vit longtemps pour les marchés et les 
foires et avait, de par sa position, un 
rôle primordial à jouer dans la vie de la 
capitale. Bientôt, les constructions 
s'étalèrent dans la plaine et la place 
demeura au centre, près du palais du 
Gouvernement, de l'évêché, de la ca­
thédrale et de l'église Saint-Théodule. 
Des rangées de platanes et de marron­
niers montaient la garde tout autour et 
la vie de la cité s'y concentrait. Toutes 
les manifestations importantes s'y dé­
roulaient, festivités, rencontres canto­
nales, manifestationsde revendication 
ou solennités de la Fête-Dieu. Deux 
grands hôtels renommés s'y trouvaient 
à proximité et ont maintenant fait place 

à des constructions administratives et 
commerciales. 

En 1915 on y érigea une statue, «La 
Catherine», qui allait déjà donner le ton 
à quelques polémiques. Il ne s'agissait 
pas de marquer la victoire de la Planta 
de 1475, mais le centenaire de l'entrée 
du Valais dans la Confédération. Cette 
Catherine en a vu des choses se passer 
sous ses yeux et subit elle-même quel­
ques transformations... On l'ôta de son 
socle pour qu'elle ne voie pas le grand 
trou qu'était devenue la place; en effet, 
l'on transforma complètement les 
lieux en déplaçant les foires — deve­
nues moins nombreuses —, en suppri­
mant les places de parc, mais en cons­
truisant un parking souterrain, fort bien 
placé au centre de la ville. Elle a repris 
sa place mais parait bien abandonnée. 

Les hostilités débutèrent, pacifi­
ques car elles n'engageaient pas d'ar­
mes, mais tout aussi virulentes en rai­
son des discussions qui s'engagèrent 
pour la nouvelle affectation des lieux. Il 
n'était plus question de laisser les voi­
tures s'y installer et de décision en 
décision, de démarche en démarche, 
de refus en refus, les années ont passé 

avant que l'Etat et la commune ne se 
mettent d'accord. 

Ce compromis final n'allait cepen­
dant pas accélérer les travaux et tout 
n'est pas encore terminé. Certes, l'In­
clinaison de la place a posé quelques 
problèmes, mais c'est comme si l'ultra-
moderne que l'on y implante à quelque 
gêne à sortir de terre. Les bâtiments de 
service, kiosque, bureaux de l'Office du 
tourisme, etc., sont maintenant termi­
nés. Le moins que l'on puisse dire, 
c'est qu'ils ne ressemblent à rien de ce 
que l'on a vu comme architecture dans 
la région. D'où les nombreuses discus­
sions suscitées dans le public qui cher­
che à comprendre et qui attend la pose 
des derniers pavés pour se faire une 
idée générale de cette Planta dont l'ori­
ginalité est de n'être jamais un Heu 
comme les autres. 

En attendant, et pour terminer sur 
une note optimiste — il faut bien se 
consoler comme on peut des retards 
qui s'accumulent — cette rénovation 
de la Planta aura remis la construction 
nécessaire d'un carrefour moderne à 
l'avenue de la Gare complété par un 
passage labyrinthe pour piétons, sous 
la route. Peut-être qu'au 13 novembre 
1988, l'inauguration de la nouvelle 
place aura pu avoir lieu... 

Robert Clivaz 

Impôt cantonal 1987 
Les contribuables sont informés que 

les bordereaux d'impôt cantonal 1987 
seront notifiés à partir de fin novembre 
1987. 

Dans le but d'éviter des réclamations 
et des demandes de renseignements, 
nous vous formulons les observations 
suivantes: 

1 . GÉNÉRALITÉS 

Selon les dispositions de la loi fiscale 
du 10.03.1976, les bases d'imposition 
pour le revenu et la fortune sont les 
mêmes sur le plan cantonal et commu­
nal. Toutefois, les impôts cantonaux et 
communaux ne seront pas identiques, 
du fait de barèmes différents et du coef­
ficient communal. 

2. IMPÔT SUR LE REVENU 
L'impôt sur le revenu concernant les 

années de taxation 1987/1988 est en prin-
cipecalculésurlabasedu revenu moyen 
des deux années 1985/1986. Font excep­
tion les cas de début d'assujettissement 
et de taxation Intermédiaire, soit en cas: 
a) de mariage, de divorce ou de sépara­

tion durable de droit ou de fait des 
époux; 

b)de modifications durables et essen­
tielles des bases de l'activité lucrative 
du contribuable ou de l'un des con­
joints ensuite du début ou de la cessa­
tion de l'activité lucrative, du passage 
d'une activité à plein temps à une acti­
vité à temps partiel et vice versa (mini­
mum 1/3 de l'activité et du revenu), du 
changement de profession, du passa­
ge d'une activité dépendante à une ac­
tivité indépendante et vice versa, delà 
reprise ou de la remise d'un commer­
ce, de la mise à la retraite et de la mise 
au bénéfice des rentes de l'AVS; 

c)de modification de l'état de fortune 
ensuite d'une dévolution à cause de 
mort, d'une donation, ainsi qu'au dé­
but ou à la fin d'un usufruit; 

d) de modification des bases de réparti­
tion internationale ou intercantonale. 

DON DE LA FÊTE NATIONALE 
50 000 francs pour le musée 
du Grand-Saint-Bernard 

Le comité central du Don suisse 
de la Fête nationale a décidé, lors de 
sa séance d'automne, d'allouer un 
subside de 50 000 francs pour con­
tr ibuer à l 'aménagement du futur 
musée du Grand-Saint-Bernard. Cet­
te somme a été prélevée sur le fonds 
culturel de l ' inst i tut ion. 

Festival de «hard» 
à Riddes 

La salle de l'Abeille abritera un 
festival de musique «hard» ce 
samedi 14 novembre de 16 heu­
res à 2 heures du matin. Sept for­
mat ions, dont trois valaisannes, 
prendront part à cette rencontre 
dest inée à la Jeunesse. Le prix 
d'entrée est de 20 francs. 

Inauguration du Cinéma Hoxy 
SAINT-MAURICE. — Le nouveau cinéma 
de Saint-Maurice, baptisé Roxy, sera 
inauguré ce samedi 14 novembre. De 
16 heures à 17 h. 30, les enfants pourront 
assister à une séance de projection de 
dessins animés et à des productions de 
Jacky Lagger. La partie officielle débu­
tera à 19 heures par une présentation de 
la nouvelle salle qui fera le bonheur des 
cinéphiles agaunois. 

3. IMPÔT SUR LA FORTUNE 
L'impôt sur la fortune est calculé sur la 

base de la fortune imposable existante 
au début de la période fiscale, c'est-à-
dire au 01.01.1987. Font exception, les 
cas de taxation intermédiaire cités sous 
point 2. 

4. IMPÔT ANTICIPÉ 
Le remboursement de l'impôt anticipé 

intervient sur la base des demandes 
d'imputation 1987 déposées avec la dé­
claration d'impôt. Il porte sur les rende­
ments échus en 1985 et 1986 ou unique­
ment sur les rendements 1986 si une de­
mande intermédiaire a été déposée en 
1986. 

L'impôt anticipé n'est pas remboursé 
en espèces, mais imputé sur les impots 
cantonaux, c'est-à-dire, porté en diminu­
tion de ceux-ci. 

Les contribuables qui, par suite de 
cette mesure, recevront un bordereau 
d'impôt cantonal dont le solde est nul 
sont priés de considérer ce bordereau 
comme quittance. Le surplus éventuel 
d'impôt anticipé, après paiement des 
impôts cantonaux, sera remboursé par 
l'Administration des finances. 

5. RÉCLAMATIONS 
Les contribuables qui contestent la 

taxation doivent adresser à la Commis­
sion d'impôt de district, Service cantonal 
des contributions, 1951 Sion, une récla­
mation écrite et motivée. Cette réclama­
tion, mentionnant le numéro de référen­
ce du bordereau, doit être effectuée dans 
les 30 jours dès la notification de la taxa­
tion. 

Les contribuables qui reçoivent un 
bordereau provisoire sont rendus atten­
tifs au fait qu'ils ne doivent pas formuler 
de réclamation à son encontre. Une ré­
clamation ne peut être déposée qu'à par­
tir de la notification de la taxation défi­
nitive et selon la procédure susmention­
née. 

Tous les bordereaux d'impôt-sont ac­
compagnés du détail de la taxation. Ain­
si, la comparaison de ce détail avec la 
copie de la déclaration d'impôt permet 
de constater les modifications appor­
tées par l'autorité de taxation. 

Pour le surplus l'on est prié de s'en 
tenir aux explications figurant au verso 
du bordereau. 

6. DÉLAI DE PAIEMENT 
Il est également spécifié que si pour 

des raisons majeures (maladie, charges 
de famille, etc.), le délai de paiement 
exigé ne peut être respecté, une deman­
de écrite et motivée de prolongation de 
ce délai doit être adressée à la section de 
l'encaissement des impôts de l'Adminis­
tration des finances /1951 Sion. 

7. PERCEPTION PROVISOIRE 
En application des dispositions léga­

les prévues à l'article 162 de la Loi fis­
cale, les contribuables enregistrés au 
début de la période de taxation qui n'ont 
pas pu être taxés à l'échéance, recevront 
un bordereau de perception provisoire. 
Ce bordereau sera basé sur le 90% de la 
taxation précédente. 

Le contribuable n'a pas de réclama­
tion à déposer contre cette perception 
provisoire. SI nécessaire, il pourra le 
faire dans le délai de 30 jours dès notifi­
cation de la taxation définitive. 

8. RENSEIGNEMENTS 
Pour tous renseignements complé­

mentaires, le personnel du Service can­
tonal des contributions et de la com­
mune de domicile se tient volontiers à la 
disposition du public. 

Service cantonal des contributions 
Av. de la Gare 25,1951 Sion 

SUPRA 
COMMUNIQUE 
Une émission récente de la Radio 
suisse romande pourrait laisser sup­
poser que notre caisse-maladie se 
trouve dans une situation financière 
délicate. Ces allégations, de nature à 
porter préjudice à notre institution, 
sont sans fondement. En effet, notre 
situation financière est saine. Notre 
taux de réserve est supérieur au taux 
minimal légal qui est de 20% des dé­
penses et à celui de bien d'autres 
caisses. 
Nous tenons, de plus, à préciser que: 
1. FAMA, caisse-maladie créée par 

SUPRA, est reconnue par la Confé­
dération. Son rayon d'activité est 
limité aux cantons de Vaud et de 
Genève; 

2. FAMA permet, compte tenu de la 
situation particulière de SUPRA 
dans ces deux cantons (83% de 
ses effectifs dont un important por­
tefeuille d'assurés ayant opté pour 
une franchise élevée), de préserver 
dans la mesure du possible les 
droits acquis de ces assurés dits 
«patients privés»; 

3. Il n'y a pas eu de sélection des 
«bons risques» dans FAMA et des 
«mauvais risques» dans SUPRA 
puisque, d'une part, les assurés 
dits «patients privés» ont tous 
reçu, quels que soient leur âge et 
leur état de santé, l'offre de trans­
fert à FAMA et, d'autre part, le con­
trat de réassurance conclu entre 
les deux caisses permet la conti­
nuité de la solidarité entre assurés 
avec franchises élevées et assurés 
avec franchise par cas; 

4. Toutes les démarches administra­
tives se déroulent conformément 
aux conditions posées par l'OFAS 
pour la reconnaissance de FAMA; 

5. Les assurés qui restent dans SU­
PRA pourront, s'ils le désirent, con­
server, jusqu'au 31 décembre 1988, 
la franchise par cas; 

6. Nous avons fixé les cotisations 
1988 en tenant compte, d'une part, 
des coûts réels de la santé et, d'au­
tre part, du maintien de la solidarité 
entre les assurés FAMA et SUPRA; 

7. Les délais de réponse donnés à 
nos assurés ont été fixés, d'une 
part, parce que les ordonnances V 
et II doivent être appliquées dès le 
1" r janvier 1988 et, d'autre part, 
parce qu'il faut un certain temps 
pour enregistrer les réponses des 
milliers d'assurés concernés et 
pouvoir facturer, début décembre, 
les cotisations du 1e r trimestre 
1988 correspondant aux choix ex­
primés. Dans la mesure du possi­
ble, nous nous montrerons cepen­
dant souples dans l'application 
desdits délais; 

8. Nous devons, dès maintenant, con­
sacrer la totalité de notre temps à 
nos assurés. Nous continuerons à 
faire le maximum pour les rensei­
gner par téléphone ou par écrit. 

Nous sommes déterminés à agir con­
tre toute personne qui donnerait des 
renseignements inexacts, ferait des 
informations reçues par nous, volon­
tairement ou par ignorance, une inter­
prétation tendancieuse ou les ac­
compagnerait de commentaires per­
sonnels de nature à porter préjudice à 
notre institution. 

SUPRA 
Caisse-maladie et accidents 
pour la Suisse 
La Direction 

Lausanne, le 10 novembre 1987. 



Vendredi 13 novembre 1987 CONFEDERE 

Marie Gailland à Sierre: prolongation 

Bientôt la braderie de 
la Sainte-Catherine 
SIERRE. — A l'orée des premiers frimas, la traditionnelle fête de la Sainte-Catherine 
s'annonce comme une manifestation dont l'énoncé seul suffit à réchauffer nos'soi-
rées d'arrière automne. 
Alors que le comité d'organisation de la braderie est déjà aux préparatifs de la fête, il 
est grand temps de faire signe aux Catherinettes, ces demoiselles de 25 printemps, et 
de leur annoncer que l'élection de la reine des Catherinettes aura lieu le 23 novembre 
1987, dès 20 h. 30, sous le chapiteau de la braderie, à l'ancien jardin publia 
Ce concours sympathique, doté — entre autres — d'un prix de 400 francs sous forme 
d'un bon de voyage offert par Sierre-Voyages / L'Oiseau Bleu, Les Fils d'A. Melly, et 
d'un abonnement annuel demi-tarif offert par les CFF, récompensera la candidate qui 
présentera la coiffure la plus originale. 
Les intéressées voudront bien signaler leur participation au concours à l'Office du 
tourisme de Sierre & Salquenen, tél. (027) 55 85 35, et ne pas manquer le rendez-vous 
du 23 novembre 1987. 

UNION SUISSE DU MÉTAL 

En 1988 à Crans-Montana 
Au cours de sa récente assemblée 

générale, l'Union suisse du métal s'est 
plus spécialement penchée sur la situa­
tion économique de l'heure, sur les pers­
pectives de travail pour 1988 et sur les 
votations fédérales du 6 décembre. 

Les délégués ont approuvé un crédit 
destiné à sauvegarder la relève profes­
sionnelle dans les métiers du métal et 
ont accepté la nouvelle convention col­
lective nationale de travail valable jus­
qu'au 31 décembre 1991. 

L'année prochaine, les 18 et 19 juin 
plus précisément, il appartiendra à l'As­
sociation valaisanne d'organiser le con­
grès annuel de l'USM à Crans-Montana. 

A Berne, l'Association valaisanne 
était représentée par MM. Antoine Fux, 
vice-président, et Michel Bagnoud, direc­
teur-adjoint du Bureau des Métiers. 

Grand bal du TCS sur 
le Haut-Plateau 

Après une escale en plaine, à l'oc­
casion du 60* anniversaire de la sec­
tion, le bal annuel du TCS regagne les 
hauteurs puisqu'il aura lieu, le sa­
medi 21 novembre, à Crans, dans le 
centre de congrès du Régent. 

Ceux des técéistes qui ne connais­
sent pas encore ce nouvel instrument 
du tourisme 'dans notre canton au­
ront l'occasion de le découvrir. Pour 
les autres, ils se retrouveront sans 
doute volontiers dans ce beau cadre 
qui accueille des manifestations in­
ternationales aussi bien que les pres­
tigieux concerts de Crans-Montana. 

Pour ce qui est de l'animation de la 
soirée, elle sera assurée par le Sirren-
sis Sextett, une formation qui a fait 
danser toute la Romandie. 

Comme la salle n'est pas extensi­
ble à merci, malgré le système modu­
laire de l'architecture, les técéistes 
doivent annoncer leur participation 
au bureau du TCS à Sion. 

L'exposit ion que présente Marie 
Gail land au Château de Vil la à Sierre 
connaît un tel succès qu'elle sera 
prolongée d'une semaine, jusqu'au 
d imanche 22 novembre. La jeune ar­
t iste de Martigny y a réuni dans un 
bel accrochage une centaine d'oeu­
vres, dont certaines occupent toute 
la hauteur des salles. On ne peut 
que s'étonner devant la force et les 
ressources de sa création quand on 
constate qu'el le a choisi de nous 
montrer que la product ion de ces 
deux dernières années. 

PERPETUUM MOBILE 
Pas faci le de cerner ou de définir 

la peinture de Marie. Elle change et 
évolue si rapidement que nous som­
mes à chaque fois dépassés. Elle 
est en perpétuel mouvement, ne se 
contente jamais de l 'acquis et se 
lance sans cesse dans de nouvelles 
recherches. D'où le titre qu'el le a 
voulu donner à son exposi t ion: «Per-
petuum Mobile». Quel chemine­
ment en douze ans de carr ière! 
Après le f iguratif visionnaire et sym­
bol ique de ses débuts, elle adopte 
pour quelques années un f igurat i f 
plus classique, voire même acadé­
mique. Suit une phase de mutat ion 
qui l 'amène à quitter le f igurat i f pur 
pour se lancer avec avidité dans un 
expressionnisme de plus en plus 
libéré et de plus en plus abstrait . Elle 
apprivoise progressivement ce 
mode d'expression, passant à l'abs­
tract ion informelle, gestuelle, pour 
aboutir f inalement à ce qu'el le ap­
pelle l 'abstraction f igurat ive. L'ex­
posit ion de Vil la nous montre bien 
ce passage capital du f igurat i f à 
l 'abstract ion. Il y a la joyeuse série 
des «indiens» à l 'expressionnisme 
spontané et plein de fraîcheur, il y a 
l 'expressionnisme plus libéré du 
«Couple noir» ou de «L'homme à la 

lune». Il y a aussi l 'expressionnisme 
débridé et métaphorique de ('«Hom­
mage à Van Gogh», des «Hommes 
volant sont parfois rouges» ou du 
violent «Icare». Et puis surtout, il y a 
les trois grandes «Portes du para­
dis» qui représentent les étapes fon­
damentales de toute vie humaine: 
«L'amour», «La fécondité» et «L'en­
fance». Pour rendre ces passages, 
ces portes charnel les et encore ter­
riennes, Marie Gail land va fouil ler 
au-delà des formes et des apparen­
ces. Elle s'efforce ici de visualiser 
les pulsions mêmes de la vie, jus­
qu'au plus profond des entrai l les de 
ses personnages. C'est à ce mo­
ment là, juste avant le saut dans 
l 'abstract ion, qu' i l faut situer l 'éton­
nante composi t ion «Perpetuum 
Mobile I», avec ses trois f igures 
humaines qui lèvent très haut leurs 
mains, au-delà même du rectangle 
du papier, comme aspirées vers un 
autre monde, vers le dépassement 
de leur condi t ion terrestre. 

Ce retour aux sources, aux raci­
nes de l 'humanité — les al lusions à 
la préhistoire sont évidentes —, va 
lui permettre de se virginaliser pour 
se lancer dans une voie nouvelle, un 
cheminement spir i tuel, qu'el le nous 
propose à travers un «Chemin d' ini­
t iat ion» à sept «portes». 

CHEMIN D' INITIATION 
Cette série de portes monumenta­

les est comme les étapes nécessai­
res de son parcours intérieur. Ces 
œuvres abstraites, réalisées sur de 
grands formats, sont les ult imes 
réalisations de l'artiste et s' impo­
sent immédiatement comme les 
plus importantes et les plus signi f i ­
cat ives. La première s ' int i tule «La 
porte»; bien qu'el le soit encore bar­
rée, elle annonce déjà l 'ouverture. 
La deuxième a pour t i tre «Le balan-

«Le désir», huile sur toile. 

cier», symbole de la mesure et de 
l'équilibre entre l 'ombre et la lumiè­
re, le noir et le blanc, le bien et le mal, 
en fait entre toutes les dual i tés fon­
damentales. La trois ième, c'est 
«L'autel», qui évoque la voie choisie 
par l 'artiste, la seule voie possible, 
celle du sacré. Vient ensuite «Perpe­
tuum Mobile II» qui est la transcrip­
t ion spir i tuel le et abstraite du «Per­
petuum Mobile I» dont nous avons 
parlé plus haut. L'on accède alors à 
«L'unité» intérieure, à cette aspira­
t ion p ro fondeàréun i ren f in ley ing et 
le yang, qui amène à la sixième por­
te, «La libération». C'est elle qui 
nous permettra d'atteindre la der­
nière, «La lumière». Des œuvres qui 
sont le résultat d'une longue ré­
flexion et qui naissent d ' instants 
méditat i fs privi légiés. On en atten­
dait pas moins d'un grand art iste ! 

L.D. 

? j "sa- ! ABM SUPER QUALITE! SUPER PRIX! 
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Saint-Maurice invite ses amis et sympa­
thisants, ainsi que les amateurs de loto, 
le vendredi 13 novembre à 20 heures, à 
participer à son loto annuel qui aura lieu 
au Café de la Place et au Café du Simplon 
à Saint-Maurice. 

Invitation cordiale à tous. 

PRD de Charrat 
La soirée annuelle du PRD de 

Charrat aura l ieu le samedi 21 no­
vembre. Le rendez-vous est f ixé à 
19 h. 30. La fanfare L'Indépendante 
agrémentera l'apéritif, puis ce sera 
un buffet f ro id et chaud. Prière de 
s'Inscrire jusqu 'au 18 novembre. 

Erratum 
Une erreur s'est gl issée dans l'ar­

t ic le de Louis-Claude Mart in paru le 
vendredi 6 novembre en première 
page sous le t i tre «Un déf i : Rail 
2000!». Dans le dernier paragraphe, 
il fal lait lire «On ne peut que recom-
manderd 'acceptercepro je tqu i con­
crét ise enfin une réelle (et non nou­
velle) act ion en faveur de la protec­
t ion de notre environnement». Avec 
toutes nos excuses à notre excel­
lent édi tor ial iste. 

DE QUOI ETONNER! 

Dépenses publiques: 
la part de la consommation 
s'accroît 

Entre 1970 et 1985, les dépenses de 
consommation dans les budgets publics 
ont augmenté beaucoup plus fortement 
que les dépenses d'investissement. En­
trent notamment dans les dépenses de 
consommation les traitements, la con­
sommation de biens et services et les 
transferts à d'autres collectivités publi­
ques, entreprises et individus. Les 
dépenses d'investissement englobent 
les investissements propres, les subven­
tions aux investissements et les prêts. 
La part des dépenses de consommation 
dans les dépenses totales de la Confédé­
ration a passé de 74,3% (5,8 mrd fr.) à 
84,3% (19,3 mrd fr.), les postes «subven­
tions, prêts et participations à l'étran­
ger» n'étant toutefois pas compris dans 
ces chiffres. Dans les cantons, la part 
des dépenses de consommation s'est 
accrue également, passant de 67,7% (6,5 
mrd f r.) à 83,6% (24,4 mrd f r.) et celles des 
communes de 70,8% (4,8 mrd fr.) à 80% 
(17,7 mrd fr.). La part des dépenses d'in­
vestissement a diminué partout, passant 
à la Confédération de 23,7% (1,8 mrd fr.) 
à 12% (2,7 mrd fr.), dans les cantons de 
32,3% (3 mrd fr.) à 16,4% (4,8 mrd fr.) et 
dans les communes de 29,2% (2 mrd fr.) à 
20% (4,4 mrd fr.). 
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Un look racé, jusque dans la haute neige, 
et à un prix bas. 
Snowboot à lacets pour homme. Chaussure 
et semelle synthétiques. Doublure acrylique 
chaude. 
Couleur grise. Pointures 39-46 
A l'ABM, encore et toujours de quoi étonner 
pour 30 francs seulement. 

Bienne • Ecublens • Fribourg • Genève • La Chaux-de-Fonds • Lausanne • Martigny • Neuchâtel • Petit-Lancy • Yverdon 
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Une litanie permanente 

Quand la démocratie s'étiole., 
par Rosemarie Antille 

D'autres avant moi l'ont dit et 
écrit: l'abstentionnisme ronge la 
démocratie suisse. Et je le répé­
terai encore. Au lendemain des 
élections fédérales, le bilan de la 
participation (environ 40% en 
Suisse romande) doit forcément 
inquiéter tous ceux qui prennent 
des responsabilités dans ce 
pays. 

Pourtant, les efforts fournis 
par la presse, les partis politi­
ques et les médias n'ont jamais 
été aussi impressionnants. 

Alors, pourquoi tant de ci­
toyens restent-ils ainsi à l'écart 
des affaires du pays, eux parmi 
les premiers à se plaindre de l'en­
vahissement de l'Etat sur la liber­
té de l'individu? 

La majorité du peuple suisse 
semble regarder la démocratie et 
la liberté s'étioler chaque jour un 
peu plus, sans réagir, sans com­
battre, considérant que ces va­
leurs acquises appartiennent 
définitivement à l'Histoire. 
Quelle erreur! 

Le mal est profond et la guéri-
son n'apparaîtra pas sans une 
sérieuse analyse des causes. 
Diagnostic bien difficile à poser. 

De deux choses l'une. Ou bien 
ce peuple suisse vit tellement 
heureux qu'il fait confiance à ses 
institutions et à ses élus, ou 
alors, désabusé, il n'y croît plus, 
la société peut se modeler sans 
lui, pourvu que l'intérêt individuel 
en soit sauvegardé. 

Il faut bien en convenir, l'abs­
tentionniste d'aujourd'hui a de 
moinsen moins lesensdu collec­
tif, fondement même de toute 
démocratie. Les responsabilités 

réclament de gros efforts d'enga­
gement, alors que, mener sa vie à 
sa convenance gêne moins l'indi­
vidu. Ce constat se vérifie déjà à 
l'école, dans les sociétés de loi­
sirs et dans le monde du travail. 

Alors, quelles solutions envi­
sager pour sauver la démocratie 
de sa gangrène? 
— D'abord, ne pas considérer 

l'abstentionnisme comme une 
conséquence naturelle d'une 
civilisation riche et moderne. 

— Cesser de constater les dé­
gâts mais décider d'une théra­
pie et agir vite. 

— Inviter à voter plus rarement. 
— Changer la langue de bois du 

monde politique. On ne s'inté­
resse que rarement à ce que 
l'on ne comprend pas. 

— Moderniser le système d'élec­
tion et de votation. 

— Offrir des avantages à ceux 
qui vont voter. 

— Eduquer dès l'enfance le fu­
tur citoyen à choisir, à entre­
prendre, à devenir responsa­
ble. 

— Essayer autre chose avant de 
baisser les bras et de pleurer 
sur la démocratie perdue. 

Cette liste incomplète et sans 
prétention devrait permettre aux 
instances radicales de s'atta­
quer au problème. 

C'est vrai que les hommes poli­
tiques eux-mêmes ne donnent 
pas toujours la preuve de leur 
combativité et de leur engage­
ment. Le récent retrait des deux 
socialistes fribourgeois à l'élec­
tion au Conseil fédéral apporte la 
preuve que l'abstentionnisme 
menace tout le monde. 

Dommage pour la démocratie. 

Présence militaire en Valais 
Au début de la semaine s'est réuni à 

Brigue un groupe de travail qui s'est pen­
ché essentiellement sur les problèmes 
en relation avec la présence militaire 
dans le canton du Valais; il a traité des 
avantages et inconvénients de cette pré­
sence et des possibilités de comparai­
son avec les charges supportées dans 
les différentes régions et les autres can­
tons. Le groupe comprend des représen­
tants du Département militaire fédéral 
(DMF), du canton du Valais et de l'école 
des hautes études de Saint-Gall pour les 
sciences économiques et sociales. 

Le groupe de travail est issu de pour­
parlers qui ont eu lieu entre le directeur 
militaire du canton, M. le conseiller 
d'Etat Richard Gertschen, avec le DMF, 
en collaboration avec le groupe de travail 
«KOBERIO», organe de coordination du 
DMF qui a pour tâche de maintenir les 

places de travail de ce Département 
dans les régions de montagne. A la suite 
d'influences diverses, il s'est avéré que 
KOBERIO devait, à l'exemple du canton 
du Valais, élaborer des possibilités de 
compensation (places de travail, com­
mandes de la Confédération, etc.) en 
faveur des régions fortement sollicitées 
par la présence militaire. 

Le groupe de travail, qui comprend à 
l'échelon cantonal, des représentants de 
l'administration, des régions LIM et de la 
promotion économique, a posé les critè­
res méthodiques permettant de saisir les 
charges que représentent les activités 
militaires. 

Etant donné que jusqu'à présent les 
charges n'ont pas encore pu être toutes 
saisies et quantifiées, on attend avec 
intérêt les résultats de l'étude. 

ARMES A FEU 
Attention 

En Californie, les médecins des 
services de police ont analysé 88 
décès d'enfants âgés de 1 à 14 ans, 
tués accidentellement au cours des 
derniers mois. Dans 35 cas (40%), 
les enfants se sont mortellement 
blessés eux-mêmes. Leçon essen­
tielle à retenir: la plupart des acci­
dents ont eu lieu alors que les en­
fants jouaient avec des armes à feu 
qu'ils avaient trouvées. «Faciles 
d'accès, en mauvais état de fonc­
tionnement ou ressemblant à des 
jouets, tels ont été les reproches 
que l'on pouvait faire à ces armes», 
déclare le Dr Garen Wintemute. Les 
modèles le plus souvent utilisés 
étaient des revolvers (58%), en parti­
culier de calibre 22. 

Il s'agissait fréquemment de pe­
tits enfants qui pensaient avoir 
affaire à un jouet. Dans un cas, le 
père avait caché son arme, le soir, 
sous son oreiller. Mais il quitta sa 
chambre pour regarder la télévision; 
son fils de 5 ans trouva le revolver et 
se tira une balle dans la tête. 

A LA MAISON 
I 

Dans un autre cas, le père possé­
dait un fusil de chasse qui n'était 
habituellement pas chargé. Mais 
cette fois, il l'était. La nuit précé­
dente, le père avait entendu un 
rôdeur et chargé son fusil, puis 
l'avait oublié. Ses deux fils se mirent 
à jouer avec le fusil, et le garçon de 
12 ans tua d'une décharge son frère 
de 11 ans. 

Dans d'autres cas, les armes 
étaient défectueuses. Leurs proprié­
taires pensaient que le système de 
sécurité fonctionnait, mais ce 
n'était pas le cas. 

Les médecins légistes soulignent 
qu'aux Etats-Unis les armes à feu 
sont responsables de plus de 30 000 
morts par an: la dixième cause de 
décès. Sont inclus les suicides et 
les homicides, aussi bien que les 
accidents. Certains hommes affir­
ment avoir besoin d'une arme pour 
protéger leur foyer. Mais les hom­
mes abattent des membres de leur 
famille six fois plus souvent que des 
criminels. 

Suite de la 1 r e page 

priorités et la planification et le vote 
discret de la majorité il y a un abîme. 
Enfin tous ces objets ont été accep­
tés. 

Le budget, lui, a pratiquement été 
accepté par tous, au niveau de l'en­
trée en matière avec l'abstention 
cependant du CLI. Retenons de ce 
débat d'entrée en matière la volonté 
de tous les groupes de contrôler au 
mieux l'évolution du personnel tout 
en admettant des limites, c'est 
notamment le cas pour le personnel 
enseignant devait déclarer le prési­
dent de la commission des finances, 
M. Leiggener (DC). On notera aussi 
avec intérêt que M. Marcel-Henri 
Gard (rad) évoqua la crise boursière 
et demanda si elle aurait une in­
fluence sur le futur budget. 

M. Wyer devait souligner que ce 
budget était un budget de croisière 
après la nouvelle loi fiscale. D'une 
façon générale le grand argentier 
estime que la croissance économi­
que pourrait faiblir et que diverses 
incidences, pourraient altérer ces 
prévisions notamment au chapitre 
de la santé avec des votations fédé­
rales coûteuses. 

Enfin, l'engagement de l'Etat de­
vrait également s'accroître mais 
avec une meilleure définition des 
priorités. 

Par 100 voix sans opposition les 
députés décidèrent d'entrer en 
matière. 

L'ENERGIE EN POINT DE MIRE 
Notons au chapitre de la discus­

sion de détail, le refus du Parlement 
de suivre le député Bodenmann 
(soc) pour engager Fr. 20 000.— 
dans la publication du rapport final 
sur l'affaire Savro. 

La matinée de mercredi fut consa­
crée essentiellement au Départe­
ment de l'énergie à travers diverses 
interventions. 

Maurice Puippe (rad) s'inquiète 
face à l'introduction d'un nouvel 
article énergétique sur le plan fédé­
ral d'un impôt sur l'énergie qui péna­
liserait les industries valaisannes et 
demande au conseil d'Etat de rester 
vigilant. Dominique Sierro (DC) se 
fait le défenseur des intérêts des 
communes dans cette bataille de 
l'énergie en demandant cependant 
à l'Etat de mettre à leur disposition 
les moyens de la force étatique. 

Gaby Grand (rad) interroge le Con­
seil d'Etat sur la stratégie qu'il veut 
adopter face aux oppositions cons­
tantes de milieux écologiques sur 
des projets d'améliorations d'instal­
lations électriques; il insiste sur la 
nécessaire autonomie des commu­
nes dans le domaine énergétique et 
surtout une participation majori-

Motion Gaby Grand concernant 
la modification de l'art. 101 de 
la Loi fiscale du 10 mars 1986 

Afin de favoriser les investisse­
ments à buts écologiques dans les 
industries et les entreprises, à l'ins­
tar des mesures fiscales appliquées 
dans les pays voisins, nous deman­
dons au Conseil d'Etat de modifier 
l'article 101 de la Loi fiscale du 10 
mars 1986 dans le sens d'une exoné­
ration de l'impôt foncier pour les 
investissements (bâtiments et ins­
tallations) destinés à la protection 
de l'environnement. 

* ! * • * 

Le Beauvalais nouveau 
est là! 
SION. — Depuis quelques jours, 
le Beauvalais nouveau envahit le 
marché helvétique. Issu de ven­
danges sélectionnées, cegamay 
est commercialisé depuis plus 
de dix ans par la maison Provins. 
Ce vin doit être servi frais et con­
sommé de préférence avant la fin 
de l'année. 
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taire de leur part dans les FMV. 
M. Wyer ne cache pas que le 

Valais doit d'abord faire lui-même 
un effort énergétique avant d'affir­
mer sa volonté de contrôle sur son 
énergie, il relève que le consensus 
est difficile d'une part et que, d'au­
tre part, le fouillis législatif facilite 
les oppositions des organisations 
écologiques. 

Enfin, il réaffirme que l'Etat n'a 

pas la volonté de supplanter les 
communes dans leur domaine res­
pectif: concession, conduite de 
l'électricité basse tension. 

Un débat captivant sur lequel 
nous aurons l'occasion de revenir. 

Enfin, les députés ont débattu et 
vont débattre du plan directeur can­
tonal, cet outil de coordination des­
tiné a policer l'utilisation du sol 
valaisan. (ry) 

Interpellation urgente Jean Philippoz concernant l'octroi 
de crédits d'investissements dans l'agriculture et l'aide 
aux exploitations paysannes dans la gêne 

La crise viticole dure maintenant 
depuis 1984. 

Jusqu'à ce jour, même si les chè­
ques des marchands de vins se sont 
faits plus modestes, les vignerons 
ont tout de même réussi à faire face 
à leurs engagements, particulière­
ment à ceux contractés envers les 
banques. Les quotas et autres dis­
positions relatives aux critères qua­
litatifs appliqués à la récolte 1987 
laissent cependant entrevoir des 
difficultés pour bon nombre de vi­
gnerons. 

En application de la LF sur les cré­
dits d'investissements dans l'agri­
culture et l'aide aux exploitations 
paysannes du 15.11.1972, le Crédit 
agricole accorde deux formes d'ai­
des: 
— La première, la plus courante, 

celle octroyée sous forme de cré­
dit d'investissement en applica­
tion de l'art. 10 de la Loi fédérale 
est limitée aux investissements 
nouveaux. 

— La deuxième vient en aide aux 
agriculteurs dans la gêne, elle 
est régie par les art. 25 et ss de la 
même loi fédérale. 

Il s'agit en l'occurrence de cas dé­
crits dans ces articles. Je ne pense 
pas que le marasme de notre viticul­
ture puisse être imputable à celui 
qui, encouragé par les pouvoirs pu­

blics et un marché alors florissant, a 
investi dans la viticulture. Il n'y a pas 
de faute grave de sa part et l'Etat, 
par le biais du Crédit agricole, de­
vrait pouvoir l'aider à franchir un cap 
difficile. 

Reste un problème particulier au 
Valais lié à la pratique généralisée 
de l'activité accessoire dans l'agri­
culture. 

Et bien, là aussi les dispositions 
de la loi fédérale permettent une in­
tervention du Crédit agricole. 

L'art. 13 lettre a ouvre la porte à 
une aide, également en faveur de 
l'ouvrier-paysan. 

La législation permet donc une 
aide ponctuelle dans tous les cas de 
rigueur auxquels nous avons aujour­
d'hui à faire face. 

Pour le surplus je signale que mon 
intervention n'appelle pas une modi­
fication du budget, l'octroi de prêts 
étant de la compétence du Service 
du Crédit agricole, le canton n'inter­
venant qu'au paiement du 50% des 
pertes éventuelles. Il s'agit tout sim­
plement d'une volonté politique, 
d'un choix de moyens propres à ve­
nir en aide à des exploitants agrico­
les momentanément gênés finan­
cièrement par une crise viticole que 
l'on espère tout de même voir se 
résorber à moyen terme. 

Motion Adolphe Ribordy concernant la mise sur pied 
d'un concept de télécommunications et sa définition 
dans les textes légaux 

Le Valais, région excentrique, 
coupé des grandes zones industriel­
les et commerciales, veut parer à 
ces inconvénients par l'améliora­
tion de ses communications et sur­
tout des télécommunications. 

Le secteur des télécommunica­
tions, malgré sa notion de service 
public, concentre principalement 
ses efforts sur les lieux d'une forte 
demande. 

La création de l'un ou l'autre pôle 
en Valais ne permettrait pas forcé­
ment à tout le canton de bénéficier 
du développement intensif de ce 
secteur. 

En conséquence, nous deman­
dons au Conseil d'Etat, en collabo­
ration avec la régie fédérale et d'au­
tres milieux intéressés au dévelop­
pement des télécommunications: 
1. D'élaborerun concept qui permet­

te au Valais de ne prendre aucun 
retard dans le développement de 
ce secteur. 

2. De créer parallèlement avec des 
infrastructures ressortant du can­
ton, routes, chemins de fer, divers 

travaux, etc., un créneau permet­
tant de recevoir toute infrastruc­
ture en liaison avec les télécom­
munications. 

3. De planifier, en fonction des pôles 
valaisans, le développement de 
ces nouveaux modes de transmis­
sion. 

4. De faciliter, sur la base de ce qui 
existe, la création de banques de 
données ayant trait plus particu­
lièrement au Valais. 

5. De fixer la part de l'Etat dans la 
création de ces nouvelles infras­
tructures sur la base des législa­
tions existantes ou à créer et d'en­
courager tout développement pri­
vé allant dans ce sens. 
Nous savons le Conseil d'Etat et 

les milieux politiques sensibilisés 
par cet éloignement du Valais des 
centres de décisions. Nous sommes 
donc certains que le Conseil d'Etat 
agréera à cette initiative permettant 
un développement harmonieux, ra­
pide et sans retard, de ces nouvelles 
techniques dans notre canton. 

Question écrite Victor Berclaz concernant la pollution 
de l'air en ville de Sierra 

Il m'appartient, suite au rapport 
du 29 juillet 1987, réalisé par le Ser­
vice de la protection de l'environne­
ment, concernant les effets du trafic 
routier sur la qualité de l'air en ville 
de Sierre, d'intervenir énergique-
ment et d'insister sur son contenu. 

Les mesures prises en continu 
par le laboratoire mobile, installé du 
5 mai 1987 au 7 juin 1987 au centre 
de la cité, à la hauteur de l'Hôtel de 
Ville, concernant les paramètres 
chimiques suivants: 
— oxydes d'azote 
— anhydride sulfureux 
— monoxyde de carbone 
— hydrocarbures 
ainsi que divers autres éléments mé­
téorologiques et climatiques, met­
tent en évidence des résultats qui 
sont à priori très graves. 

Concernant l'ozone, il est prouvé 
que les valeurs limites ont été fran­
chies trois fois durant les 33 jours 
d'analyses, alors que, selon l'Opair, 
la moyenne horaire ne doit en aucun 
cas dépasser plus d'une fois les 120 
mg/m3 en une année. 

Je ne veux pas m'étendre sur le 
contenu du rapport et du dossier an­
nexé, en votre possession. Par con­
tre, je tiens à être informé, comme 

député et président de la cité du 
soleil, dans les délais les plus brefs, 
sur les questions suivantes: 
a) comment le Gouvernement va-t-il 

apporter les corrections néces­
saires? 

b) quelles seront ces mesures à 
court, moyen et long terme? 

c) sous quelle forme le Gouverne­
ment informera officiellement et 
largement la population? 
Après la ville de Sion, voilà que la 

pollution de l'air touche notre ville, 
sa population ainsi que son environ­
nement. Depuis des années, nous 
nous battons pour maintenir les pla­
ces de travail, en développant le tou­
risme, une des importantes facettes 
de notre économie, en évoquant, en­
tre autre, la qualité de notre climat, 
le soleil, l'air pur, etc. 

Cette situation peut devenir très 
grave et compromettre toute cette 
tranche de notre économie. Nous ne 
pouvons nous contenter des mesu­
res et des remarques que l'on peut 
lire dans le rapport, il faut passer 
immédiatement aux actes. Com­
ment? J'attends une réponse qui 
évitera des éclats inutiles et pourra 
tranquilliser la population de l'en­
semble de notre canton. 
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Nomination au Crédit Suisse Martigny 

SAMEDI A 20 HEURES 

HC Martigny - Oit en 
Le HC Martigny est rentré bre­

douille de son déplacement en terre 
bâloise. Une défaite aux allures de 
catastrophe pour la formation de 
Norman Dubé qui, compte tenu de la 
victoire de La Chaux-de-Fonds à 
Olten, est aujourd'hui classée au-
dessous de la barre fatidique. 

Pour voir l'avenir avec un peu plus 
de sérénité, Meuwly et les siens ont 
intérêt à mettre un terme à la série 

Programme du week-end 
COUPE DE SUISSE (32es de flnala) 
Plusieurs matches seront disputés ce 
week-end en Su isse romande. Ce samedi 
14 novembre d'abord, retenons la ren­
contre Malley - Martigny (14 h. 30). Au 
stade d'Octodure, le 12 septembre pour 
le compte du championnat, la formation 
de Nunweiler l'avait emporté sur le score 
de 2 à 1. L'issue de l'affrontement de ce 
samedi est incertaine, même si TES Mal­
ley fait actuellement feu de tout bois 
avec un Dany Payot et un Régis Moret en 
pleine possession de leurs moyens. 
A l'affiche de ces 32es de finale, à retenir 
encore les rencontres Plan-les-Ouates -
Echallens, Aigle - Chênois, Vevey - Bulle, 
Bienne-Thouneet Fribourg - Montreux. 
2* LIGUE 
Bramois - Riddes, Brigue - Leuk-Susten, 
Grimisuat - Lalden, Salquenen - Vétroz, 
Savièse - Fully, Sierre - Conthey. 
3-LIGUE, GROUPE 2 
Chamoson - Bagnes, USCM - ES. Nendaz, 
La Combe - Saint-Maurice, Martigny 2 -
Saint-G ingolph, Vernayaz - Erde, Vouvry -
Ardon. 
AMICAL: MONTHEY - LEYTRON 
Monthey et Leytron disputeront une ren­
contre amicale ce vendredi 13 novembre 
à 19 h. 30 au stade municipal. Dans les 
rangs montheysans évoluera pour la pre­
mière fois l'ex-pensionnaire du Martigny-
Sports, Gérard Coq uoz. 

S T A D E D U F O R U M 
Martigny - Ticino 

L'entrée en matière a été pénible. 
Depuis, le Rugby-Club Martigny a 
relevé la tête et accomplit un par­
cours plus qu'honorable dans le 
championnat de LNB. Jusqu'ici, la 
formation de Jean-Marie Daunas a 
remporté trois victoires face à 
Zurich 2, Zoug par forfait et Lucerne 
samedi dernier sur le score de 24 à 
18. Au classement, après sept jour­
nées, le RCM partage la 6e place 
avec Zurich et Neuchâtel. 

Ce samedi, Daunas et les siens 
seront opposés à Ticino sur la pe­
louse du stade du Forum. Ce match, 
dont le coup d'envoi sera donné à 
15 heures, s'annonce difficile. 
Ticino vient de battre La Chaux-de-
Fonds par 11 à 0 et précède nos bra­
ves rugbymen de quatre longueurs 
au classement. 

:tuel 

Notre 
spécialité: 
le service officiel 
antipollution. 
Rendement optimal du moteur 
et dépollution maximale — 
grâce au Service Bosch. 
Appelez-nousl 

Travail de qualité 
du spécialiste. 

Avec système 
à votre service. 

de trois défaites consécutives qu'ils 
viennent de subir. La victoire est 
donc impérative face à Olten ce 
week-end. Un match qui débutera 
demain à 20 heures au Forum de 
Martigny et pour lequel Norman 
Dubé sera toujours privé des servi­
ces de Raemy, Pillet et Roland Lo-
cher. 

Rappelons qu'au cours du match 
aller, Olten l'avait largement 
emporté sur le score de 9 à 1. On est 
donc en droit d'espérer en un sur­
saut d'orgueil du HC Martigny de­
main soir. 

Club des aînés de Martigny 
Le traditionnel loto d'automne aura 

lieu le jeudi 19 novembre à 14 heures à 
la salle communale. 

Ne pas oublier votre tasse. 

Invitation aux communautés 
étrangères et aux nouveaux 
paroissiens de Martigny 

Le 15 novembre 1987, dimanche 
des migrants, vous êtes conviés à 
participer à la messe de 9 h. 30 à 
l'église paroissiale. L'office sera 
suivi d'un apéritif à Notre-Dame-
des-Champs. 

La communauté paroissiale se 
réjouit de partager avec vous le verre 
de l'amitié. 

La direction générale du Crédit 
Suisse vient d'élever M. Jean-Clau­
de Mayor au rang de fondé de pou­
voir avec effet au 1er janvier 1988. 

Domicilié à Fully, M. Mayor est 
âgé de 46 ans. Il est marié et père de 
deux enfants. Il est membre actif de 
plusieurs sociétés et fonctionne 
comme caissier au sein de l'Asso­
ciation valaisanne de football. 

M. Mayor est entré au Crédit Suis­
se Martigny en 1971 en qualité de 
spécialiste des crédits commer­
ciaux. En 1977, la responsabilité des 
crédits à la consommation lui était 
confiée. Mandataire commercial de­
puis 1983, M. Mayor acceptait la 
direction de la représentation du 
Crédit Suisse à Fully en avril 1986. 

Nos félicitations pour sa nomina­
tion et plein succès pour son avenir 
professionnel. 

Ajoutons que la direction géné­

rale de la banque a également con­
féré le titre de fondé de pouvoir à 
M. Bruno Bochatay, domicilié à 
Monthey. 

Nouvel emprunt 4 3/4% de la 
Centrale d'émissions 
de banques régionales suisses 

La Centrale d'émissions de banques 
régionales suisses émettra du 17 au 
23 novembre 1987 un emprunt 4 3/4%, 
série 63, de Fr. 115 000 000.—, destiné à 
procurer à 42 banques membres des ca­
pitaux à long terme pour les affaires acti­
ves. La durée des obligations est de 8 ans 
ferme et leur prix d'émission de 100%. 

MARTIGNY 
On cherche 

appartement 
3 1 / 2 - 4 pièces 
pour fin février 
1988 ou plus tard 
Me Jean-François 
Gross, avocat. 
Tél. (026) 2 66 66. 

LA NOUVEAUTE 

Franz Julen 

PIRMIN: 
le champion et 

l'homme 
Un ouvrage richement illustré en couleurs 
sur Pirmin Zurbriggen pour le prix de Fr. 49.-

Un coup de téléphone au (026) 2 20 60 (ou 
une carte postale) et nous vous le ferons 
parvenir au plus vite. 

Possédez-vous un vieux duvet? 

JûC 
LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Avenue de la Gare 31 
1920 MARTIGNY 

.^ç bains 

Saillén 
a • • * * 

Le Restaurant 
des Bains de Saillon 

vous propose ses 

SEMAINES GASTRONOMIQUES 
ITALIENNES 

dés le samedi 14 nov. au samedi 28 nov. 1987 
Minestrone al Pesto 
Insalataal Pescatore 

Risotto al Funghi 
Saltinbocca alla romana 

... sans oublier notre nouvelle carte des mets 
à choix. 

Votre réservation est appréciée, 
Norbert Torokoff, directeur, au (026) 6 31 41 

V * 
GAUER HOTELS 

Les Bains de Saillon, 1913 Saillon, VS, tél. 026)6 3141 

Cuisines agencées et appareils électro­
ménagers aux prixlespjusbas 

Plaque de cuisson en vitro-céramique 
Fust remplace votre vieille 
cuismigre par une cuisinière 
ninrlerni!. performante et 
liconrj'niiiue, dotée d'une surface 
rji] cuisson en vitro céramique 

Cuisinière encastrable 
B8CtrohuEHL2.4?3 ! 956. 
Supplément pour surface de cuis 
«on en vrtiocéramiqoo dès770.-

Sur demande conseil à domicile Demande/une nllre dans le magasin Fust le plus proche 

Sion, av. de Tourbillon 47 
Villeneuve, Centre Rlviera 
Vevey, Rue de la Madeleine 37 
Lausanne, Haldimand 12 
Lausanne, place Centrale 1 
Réparation rapide toutou mnrquom 

027 22 77 33 
021 960 26 55 
021 921 70 51 
021 20 77 33 
021 22 33 37 
021 20 10 10 

Pour peu 
d'argent 

Offre d'ouverture, valable jusqu'à 
la fin de l'année; 
PRIMAVERA PERCAL fis. 125 — 
160x210 cm au lieu de fis. 149, 
PRIMAVERA CAMBRIC fis. 1 4 5 . -
160x210 cm au lieu de fis. 164 — 

Nous vous nettoyons vos vieilles plumes pour les "passer" en­
suite dans une fourre neuve! 

Devant vos yeux! 

Nos prix sont imbattables! 
Ceci est possible par le fait que nous fabriquons nous-mêmes un 
linge d'excellente qualité. 

Venez! Comparez! Choisissez! 
Et promenz-vous 
dans notre magasin. 

Avec ce que vous 
avez vu ailleurs 

Dans un choix 
imcomparable. 

20000 appareils électroménagers de toutes les marques en stock! 
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A LE COQ 
SPORTIF 

CHAUSSURES 

TïJJ 

1920 MARTIGNY 1, tél. (026) 214 14 

Hôtel des 
Trois Couronnes 

Fam. J.-P. Varone 

MARTIGNY-BOURG 

Tél. (026) 2 25 15 

morrinclti 
/ ^crcA 

Cantine 
Chauffage • Sanitaire 

Construction métallique 
Serrurerie 

MARTIGNY 
Tél. (026) 2 21 44 

IJ.Çastaluo 
22!»r TEi-3 

Ses spécialités: 
Pain de seigle aux noix 

Pain d'avoine - Pain de son 
Pain sport - Gâteaux aux noix 

Saint-Honoré 

MARTIGNY-BOURG 

SALLE DU BOURG 
Samedi à 17 heures FREIAMT 

Ne pas se désunir 
(chm). — A l'heure de l'analyse, 
au lendemain de le. victoire obte­
nue à Oberriet, Henri Magistrini 
ne tarissait pas d'éloges sur le 
comportement de ses protégés: 
«Ils ont franchi l 'obstacle avec 
brio, démontrant un remarqua­
ble état d'esprit une semaine 
après la défaite concédée de­
vant Kriessern». L'obstination 
f init toujours par porter ses 
fruits. En terre saint-galloise, les 
lutteurs octoduriens, détermi­
nés comme jamais, n'ont laissé 
que des miettes à leur adver­
saire, l 'emportant sur le score 

sans appel de 23 à 14. Un exploit 
si l'on songe qu'au match aller, 
Oberriet avait contraint le Spor-
ting au partage de l'enjeu dans 
son fief de la salle du Bourg. 

Un vent nouveau semble donc 
souffler dans les rangs du club 
de lutte de Martigny. Un club qui 
occupe, après neuf journées, la 
4e place du classement à une 
longueur seulement de Domdi-
dier. Mathématiquement, tout 
est encore possible. Le Sporting 
peut légitimement caresser la 
troisième marche du podium, 
même si Henri Magistrini avoue 

ne pas trop y penser: «Chaque 
chose en son temps. Avant 
d'examiner cette éventualité, je 
préfère orienter mes efforts sur 
la rencontre de ce samedi qui 
verra le Sporting affronter Frei-
amt». 

Pour ce match qui débutera à 
17 heures à la salle du Bourg, le 
mentor octodurien devra peut-
être se passer des services de 
Pierre-Didier Jol l ien, légèrement 
blessé. Magistr ini hésite encore 
à aligner Lee Roy Smith. Pour 
des questions d'ordre tact ique, 
ce dernier avait été mis au repos 
à Oberriet avec le succès que 
l'on sait. L'expérience sera pro­
bablement reconduite face à 
Freiamt, une équipe homogène 
qui compte dans ses rangs quel­
ques éléments de valeur, tels 
Pius Strebel en 57 kg, Ludwig 
Kùng en 62 kg, Léon Kûng en 
74 kg et Edy Brun en 82 kg. 

A la veille du coup d'envoi, 
Henri Magistrini fait preuve d'un 
opt imisme de bon aloi: «La vic­
toire obtenue à Oberriet nous a 
redonné un moral d'acier. L'es­
sentiel est de ne pas nous désu­
nir et de croire en nos chances 
jusqu'au bout. C'est à ce prix 
que le Sporting réussira à vain­
cre Freiamt». 

RÉSULTATS DE LA 
9« JOURNÉE 

Wil l isau - Einsiedeln 27-13 
Domdidier- Brunnen 27-12 
Freiamt - Kriessern 9-30 
Oberriet - Martigny 14-23 

Jean-Marc Petoud et le Sporting-Club: une chance à saisir ce samedi à la 
salle du Bourg face à Freiamt. 

CLASSEMENT 
1. Kriessern 
2. Willisau 
3. Domdidier 
4. Martigny 
5. Oberriet 
6. Einsiedeln 
7. Brunner 
8. Freiamt 

14 
14 
10 
9 
9 
8 
4 
4 

RESTAURANT 

Fam. Vallotton Gérard 
Avenue du Grand-Saint-Bemard 74 

MARTIGNY 
Tél. (026) 2 18 41 

La nouvel le adresse pour : 

Formulaires pour ORDINRT€UR 

VM.CONTINU 
Toutes fournitures avec ou sons impression 

IMPRIMERIE DU BOURG 
R. des Fontaines 6 - 026/2 19 31 

1920 MARTIGNY 

, , C 
^ 

*?iS> 

BRUNO PELLAUD 
Revêtement de sols - Parquets 

Chemin-de-Fer2 
MARTIGNY 

Tél. (026) 2 63 03 

Eglin S.A. 
Entreprise 
électrique 

Tél. (026) 2 39 61 
MARTIGNY 

Installations intérieures, 
industrielles, téléphoniques, 

remontées mécaniques 

A Continentale 
Assurances Assurances véhicules à moteur 

- Accidents - Responsabilité 
civile - Incendie - Dégâts des 
eaux - Bris de glaces - Vol -
Transport - Bris de machines -
Travaux de construction - Vie. Agence générale pour le Valais: 

Robert FRANC 
Avenue de la Gare 13bis -1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 42 44 

DÉCORATION D'INTÉRIEUR 

Confection et retouches 
de rideaux et couvre-lit 

Tél.(026)21161 

Mlle Brigitte Darioly 
Rue du Bourg 33 

MARTIGNY-BOURG 

fWMÊlEÏ 

LA FLEUR 
Œ L I M P R E S S I O N 

COULEURS 

tél. 026/22052 
19. avenue de la Gare. CH-1920 Martigny 1 

. jg lnxt*!2> 

FROMAGERIE DOUGOUD 
Produits laitiers - Choix de fromages 

Anne-Marie Sarrasin 
Rue du Bourg Tél. (026) 2 33 46 

MARTIGNY-BOURG 

achtt»8 4e \»ie»u 

**»***?.. téjtft*** lien** 

S C H M I D • E3 IRREIM 

M A R T I G N Y • SIOIM • M D N T H E Y 

086/84344 

A.VARONE 
, S.A. 

VITRERIE 

Glaces 
Miroiterie 
Thermopane 

CLAUDE MICHELLOD 
Rue des Fontaines 

1920 MARTIGNY 2 BOURG 
Remplacement 24 heures sur 24 

Adc 
Le 

Pla 
MAI 

JB£ ÎA . 

»nis E 
s bar pour tous 

ce Saint-Miche 
TTIGNYBOUR 

lar 
ii 
G 

Zecchîn & Voutaz 
Tél. (026) 2 50 85 

Rue du Bourg MARTIGNY-BOURG 

Agencements 

Menuiserie - Ebénisterie 

Pour des travaux rapides et soignés 

'FAMILLE 

REMY BESSE 
'1920MARTICNY-CROIX 
Téléphone 026/237 89 
Cep UBS Martigny 19-40 

VIGNERONS! 
C a d vous concerne 
Vous qui encavez votre vendange, faites contrôler vos vins durant toute leur 
évolution, du pressurage à la mise en bouteilles, par le laboratoire d'oenologie 

Ulysse Mugnier - Rue du Bourg 39 - Martigny 
Tel (026) 2 21 77 

qui vous donnera tous les conseils nécessaires et corrigera éventuellement 
les défauts possibles, afin d'obtenir le meilleur vin qui soit. 

Il tient à votre disposition tous les produits œnologiques (levures, sulfureux, 
etc.) ainsi que le matériel de cave à notre magasin TECHNO-CAVE à Saxon. 

Reçoit sur rendez-vous, de 9 heures à 11 heures et de 14 heures à 17 heures, 
du mardi au samedi. 
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privilégies»» 
François Perraudin 
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MARTIGNY. — «Instants privilégiés» est le thème général de l'exposition de 
photographies que François Perraudin propose à l'Ecole-Club de Martigny. 
Lors du vernissage, prévu ce vendredi dès 19 heures, François Perraudin 
procédera à la présentation de son diaporama consacré à la faune des Alpes 
valaisannes. 

Des films à découvrir 
MARTIGNY. — L'Associat ion 

Plans-Fixes s'est donné pour but 
de conserver par des f i lms le 
témoignage de personnes repré­
sentat ives de leur pays et de leur 
temps. La démarche est fondée 
sur la convict ion qu'un visage 
exprimant une terre, un mil ieu 
social , un capital d'expériences 
et de souvenirs, représente des 
valeurs essentiel les. 

Ecrivains, art istes, hommes 
pol i t iques, conteurs, comédiens, 
music iens ou paysans, près de 50 
personnal i tés de la Suisse ro­
mande ont fait l 'objet d'un f i lm 
d'environ 50 minutes. En Valais, 
Plans-Fixes a enregistré les té­
moignages de Marie Métrail ler, 
Corinna Bille, Maurice Chappaz, 
Pierre Délèze, Maurice Zermat-
ten, RémyTheytaz... 

Créé pour assurer la conserva­
t ion du patr imoine cinématogra­
phique de notre canton, le Cen­

tre valaisan du f i lm présente, en 
col laborat ion avec Plans-Fixes, 
quelques-uns de ces f i lms. 

Une séance de project ion aura 
lieu ce vendredi 13 novembre à 
20 heures au Centre valaisan du 
f i lm, avenue du Grand-Saint-Ber­
nard 4 à Martigny. Au programme 
deux Plans-Fixes: Maurice Chap­
paz et André Guex. 

Maurice Chappaz a choisi la 
marginal i té et la poésie comme 
d'autres entrent en rel ig ion: avec 
ferveur et obst inat ion. Dans ce 
f i lm, il nous raconte son parcours 
d'écrivain, mais aussi le Valais, 
ses rapports tumultueux avec le 
pays du Haut-Rhône. 

André Guex est surtout connu 
chez nous pour avoir écrit un livre 
sur les barrages et «le demi-
siècle de Maurice Troi l let». Le 
Valais prend une place centrale 
dans ses réflexions, ses enquê­
tes et ses livres. 

FONDATION LOUIS MORET 

Susan Rybicki-Varga et Claudine Vionnet 
MARTIGNY. — Ce vendredi 13 novem­
bre, à 20 h. 15, la Fondation Louis Moret 
accueille deux artistes bien connues de 
notre région, Susan Rybicki-Varga, vio­
loncelliste, et Claudine Vionnet-Pigno-
let, pianiste. 

Née en Grande-Bretagne, Susan Ry-
bicki est établie en Suisse depuis 1956. 
Tout d'abord élève de violoncelle de Mlle 
de Meuron au Conservatoire de Sion, elle 
poursuivit ses études à l'Académie de 
musique de Detmold, dans les classes 
d'Irène Gûdel puis d'André Navarra, avec 
lequel elle obtint sa virtuosité. Outre 
une belle activité de soliste avec orches­
tre, Susan Rybicki est particulièrement 
attirée par la musique de chambre; elle 
eut déjà l'occasion de se produire avec 
des musiciens tels que Peter Frankel, 
Rudolph Buchbinder et son père, Tibor 
Varga. 

Claudine Vionnet, qui commença ses 
études de piano à l'âge de six ans, obtint 
ses diplômes de musique de chambre et 
de virtuosité au Conservatoire de Fri-
bourg. Elle poursuivit son perfectionne­
ment auprès d'Edith Fischer et de Luiz de 
Moura Castro, puis s'établit en Valais 
dès 1980. Avec un répertoire allant de la 
musique baroque à la musique contem­
poraine, elle se produit fréquemment en 
formation de musique de chambre. 

Actuellement, Susan Rybicki et Clau­
dine Vionnet enseignent toutes deux au 
Conservatoire cantonal de Sion. 

Séance d'information 
MARTIGNY. — La populat ion de 
Martigny, plus spécialement cel­
le du quartier «place du Manoir à 
Dranse», est invitée à une séance 
d ' informat ion relative à la future 
construct ion de la rue de la Fu­
s ion, t ronçon: rue de Plaisance à 
rue Marc-Morand. 

Cette séance d' informat ion 
aura lieu le mercredi 25 novem­
bre 1987 à 18 h. 15 à la grande 
salle de l 'Hôtel de Vil le. 

Susan Rybicki-Varga. 

Ce vendredi, à la Fondation Moret, 
elles interprètent les «Pièces en style 
populaire» op. 102 de Robert Schumann, 
la «Sonate pour violoncelle et piano» de 
Claude Debussy, ainsi que la «Sonate» 
en fa majeur op. 99 de Johannes Brahms. 
Au cours de cette soirée, vous aurez 
encore l'occasion de visiter la merveil­
leuse exposition Palézieux. 

Pour ce concert, les places peuvent 
être retenues à la Fondation Louis Mo­
ret, tél. (026) 2 23 47 ou 2 50 86. 

La messe des chasseurs 
MARTIGNY. — Le comité du Groupe­
ment des chasseurs de Martigny et envi­
rons invite ses membres à la tradition­
nelle Messe en Saint-Hubert. Elle sera 
célébrée dimanche 15 novembre à 
l'église paroissiale de la ville à 11 heures. 
Après la messe, un apéritif sera servi sur 
le parvis. 

Dès 13 heures, une raclette sera 
offerte à la salle communale du Bourg. 
Tous les collègues en Saint-Hubert y 
sont cordialement invités ainsi que leurs 
épouses et enfants. 

Deux virtuoses à la Fondation Pierre Gianadda 
MARTIGNY. — Anne-Sophie Mutter, vous connaissez? Reconnue actuel­
lement par les musiciens et directeurs les plus réputés, elle est considé­
rée comme l'un des grands noms du monde musical . Si l'on attr ibue sa 
réussite àson talent, elle doit sa renommée au cercle musical qui l'a révé­
lée, et c'est à la Camerata de Zurich que revient cette sat is fact ion. 

Mais cet orchestre a d'autres ar­
t istes, de futurs «grands», à faire 
connaître. Le concert qui sera 
donné le mercredi 18 novembre à 
20 h. 15 à la Fondat ion Pierre Gia­
nadda est un moment essentiel de 
la saison des Jeunesses musica­
les de Martigny. En accuei l lant 
l 'ensemble zurichois, avec les so­
l istes Rainer Wolters et Andréas 
Haefliger, elles offrent l 'occasion 
d'entendre des talents conf i rmés 
qui seront les valeurs sûres de la 
musique de demain. 

Rainer Wolters, violoniste, et 
Andréas Haefliger, pianiste, se 
sont déjà dist ingués dans divers 
concours internationaux et don­
nent régulièrement des concerts 
en Suisse et à l'étranger. Ils se pro­
duiront donc à Martigny, avec la 
Camerata de Zur ich, sous la direc­
t ion de Râto Tschupp, chef d'or­
chestre très apprécie actuelle­
ment et invité souvent par des 
orchestres de haute renommée. 

En première partie du concert, 
ils interpréteront le «Concerto 

grosso» op. 6, n° 9, en fa majeur de 
G.F. Hândel, et le «Concerto pour 
violon et orchestre» en do majeur 
de J . Haydn. Ils présenteront en­
suite la «Symphonie» en si majeur 
d 'Albinoni , puis le «Concerto pour 
piano et orchestre» en mi majeur, 
KV 271, de W.A. Mozart, conclu­
sion de ce programme. 

Vous aurez également la possi­
bi l i té, avant le concert et pendant 
l 'entracte, de visiter la merveil­
leuse exposi t ion d'I talo Valent i . 

Pour cette soirée, placée sous le 
patronage de la Fédération des 
Coopératives Migras, les réserva­
t ions se font à la: 
Fondat ion Pierre Gianadda, 
tél . (026) 2 39 78. 

FONDATION PIERRE GIANADDA par MARGUETTE BOUVIER 

Italo Valenti: admirables collages 
La peinture est une poésie qui se voit. 

(Léonard de Vinci) 

MARTIGNY. — Italo Valenti est non seu­
lement un peintre et un poète, mais 
encore un humaniste dans la grande tra­
dition de la Renaissance italienne. 

L'exposition de la Fondation Pierre 
Gianadda nous permet de survoler son 
parcours, de ses débuts, quand antifas­
ciste convaincu, il participait juste avant 
la guerre, au mouvement «Corrente»; 
jusqu'aux derniers papiers collés, parmi 
lesquels on a choisi l'affiche rouge, si 
suggestive, qui timbre dès maintenant 
les rues de Martigny. 

L'oiseau P'eng a remplacé Aristide 
Bruant. 

AVEC ANNETTE VALENTI 
Je viens d'avoir le privilège de visiter 

avec Mme Annette Valenti l'exposition. 
Et, en l'écoutant me présenter chaque 
œuvre avec son histoire, les circonstan­

ces collages éclatants se retrouvent tous reproduits dans le beau livre de 
Sylvio Acatos sur Italo Valenti. 

— Mon mari travaille par séries: "Les 
Magiciennes», «Les Cerfs-Volants»... et 
les titres nous servent entre nous pour 
désigner plus précisément l'œuvre dont 
il s'agit. Nous ne les trouvons que quand 
le tableau est fait. 

Italo Valenti nous permet de toucher 
du doigt à quel point l'art en perpétuel 
changement, en perpétuelle transforma­
tion, s'élance vers un nouveau qui recule 
à mesure qu'on l'approche. 

VALENTI COLLECTIONNEUR 

A 75 ans, Italo Valenti, devenu 
Suisse, vit et travaille à Ascona. 

ces qui l'avaient déterminée, j'avais peu 
à peu l'illusion d'avoir vécu auprès de 
l'artiste. C'est une aventure merveilleuse 
que d'être la femme d'un grand peintre: 
participer avec lui à l'univers de la créa­
tion. Une aventure difficile, une aventure 
où demain est chaque fois un jour nou­
veau, avec l'inconnu et l'inquiétude que 
cela comporte. 

La préparation de cette manifestation, 
pour laquelle il a fallu chercher chez les 
collectionneurs tant d'oeuvres, a été un 
travail de longue haleine. Et, en plus des 
nombreux volumes consacrés jusqu'à 
aujourd'hui à Italo Valenti, Sylvio Acatos 
vient de signer un livre de 300 pages, 
grand format, complétant la véritable 
bibliothèque qui nous éclaire sur cet 
artiste. L'ouvrage est sorti hier. 

C'est en bas, au Foyer, qu'il faut com­
mencer le parcours chronologique pour 
trouver les souvenirs d'enfance: cerfs-
volants, locomotives liliputiennes, 
chiens aboyant à la lune. Puis «La Magi­
cienne» paraît avec son cortège de rêves. 
Acetteepoque.il peignait à l'huile. Mode 
d'expression qu'il abandonnera pour ses 
expériences de papier collé, dont il tirera 
tout de suite des effets extraordinaires. 

Le papier gaufré et déchiré lui permet 
des traces tremblées de blanc qui sépa­
rent deux couleurs vives juxtaposées. Il 
sait, avec des contrastes fulgurants, res­
ter toujours dans une rigueur qui impres­
sionne. Et, souvent, avec seulement du 
blanc et du noir, nous donne le choc de la 
couleur. Italo Valenti manie les opposi­
tions de façon magistrale. Ses composi­
tions méritent une longue station pour se 
laisser imprégner par l'effet de l'image 
sur notre rétine. 

La noblesse de son esprit s'y reflète 
intensément et il crée un monde qui n'a 
pas son pareil. 

Mme Annette Valenti me précise: 

CONSERVATOIRE DE MARTIGNY 

Nouvelle présidente 
Réunie à l'occasion de son as­

semblée générale, la section de 
Martigny du Conservatoire can­
tonal de musique a désigné sa 
nouvelle présidente en la per­
sonne de Mme Chantai Buser. 

I Cette dernière succède à Mme 
Gabrielle Sola, démissionnaire. 

| Quant à M. César Revaz, de Sal-
t van, il a été confirmé dans sa 

fonction de vice-président. 

Il est collectionneur aussi, et recher­
che «les poids nègres», c'est-à-dire de 
petits objets que certaines tribus africai­
nes utilisent en guise de monnaie pour 
leurs échanges ou leurs ventes. Ce sont 
de petites figures à la cité perdue, très 
rares. 

— // se passe parfois une année, me 
dit Mme Valenti, sans que mon mari n'en 
découvre une seule. 

Comment ne pas remarquer pour finir 
la note d'humour dans certains tableaux, 
comme par exemple les pieds des 
enfants dans «Le Bambine» (1954) où 
trois silhouettes en plein mouvement se 
profilent sur fond vert. C'est drôle, cela 
bouge, c'est rafraîchissant, on se sent 
rajeuni en les regardant. «Les Fillettes» 
de la même année et de la même veine, 
offre le même plaisir. 

Sylvio Acatos, dans son magnifique 
volume atrès bien remarqué: «Ce monde 
des formes simplifiées est moins le 
monde de l'enfance que le monde de 
l'originel.» 

Exposition ouverte jusqu'au 6 décem­
bre de 10 à 12 heures et 13 h. 30 à 18 heu­
res. 

Né à Milan en 1912, Italo Valenti 
travaille la miniature sur émail dès 
l'âge de 15 ans. Et pendant cinq ans 
s'initie sérieusement à cet art. 

Mais en 1934, il décide d'entrer à 
l'Académie Brera. Quand il en sort 
élève diplômé, il y rentre comme pro­
fesseur. Voyage à Paris. Voyage à 
Bruxelles. Le futur grand peintre 
prend son envol. 

Antifasciste convaincu, il est l'ami 
des artistes, écrivains et poètes qui 
vont créer «Corrente» et expose avec 
eux. 

Après la République de Salo, il 
devint l'assistant de son maître Aldo 
Carpià Brera. 

1950: premier séjour en Suisse. Il 
ne sait pas qu'il va y trouver son des­
tin et s'y fixer pour toujours. Sa ren­
contre avec Annette de Montet, qui 
sera sa femme très dévouée et très 
active, détermine son installation 
dans le Tessin. 

1959: début de ses papiers collés, 
sa vraie voie: il sera un des grands 
maîtres des papiers collés du XXe 

siècle. 
Bien reçu à Bâle à la Galerie d'Art 

Moderne, à Zurich à la Galerie Lien-
hard, au Kunstverein de Fribourg. dès 
son arrivée en Suisse, il expose alors 
dans le monde entier. 

Les plus grands critiques se pen­
chent sur lui. Il a des œuvres dans 
tous les musées de Boston à Fri­
bourg, de Budapest à Dublin. Aujour­
d'hui, le peintre vit et travaille à 
Ascona. En 1981, il adoptait la natio­
nalité suisse. M.B. 

Hommage au Dr Jean Burgener 
Le Dr Jean Burgener est parti, définiti­

vement. Les yeux, la raison le consta­
tent, mais le cœur n'y croît pas. Nous ne 
reverrons plus cette silhouette surmon­
tée d'un large chapeau et toujours ani­
mée de gestes accompagnant le verbe. 

Il s'en est allé, le jour de la saint 
Hubert, le visage illuminé, avec cette 
confiance qui ne l'a jamais quitté. Après 
un bref voyage au CHUV, il savait qu'il 
allait quitter cette terre. Alors, Il avait 
agité sa main à la cantonade, avec son 
mouvement de bras inimitable, sans dé­
tourner la tête. Le regard et l'esprit 
étaient déjà ailleurs. Qui peut prétendre 
connaître ceux qu'il côtoie? Pour nous, 
le D' Jean Burgener était un tendre, un 
doux. Les airs de dur, de bougon qu'il af­
fichait parfois, n'étaient qu'une cara­
pace, un masque, qui cachaient une 
grande sensibilité. 

Cette vulnérabilité ne se prolongeait 
pas dans la perception douloureuse de 
l'événement subi. Son armure, c'était 
une philosophie du réel qui émoussait 
les déceptions. Dépourvu d'animosité, il 
avait l'esprit critique, mais jamais ven­
geur. Il vivait avec sérénité sa vieillesse 
et le monde dans lequel il évoluait quel­
quefois en rêve, il en possédait seul la 
clé. Personne ne la retrouvera. 

D'imposantes funérailles ont été fai­
tes au Dr Burgener. Un cortège d'amis et 
de connaissances a suivi le drapeau de 
la Diana du groupement de Martigny 
pour laquelle le défunt a vécu et à qui, il 

avait su communiquer son enthousias­
me. Il aurait aimé ce geste d'amitié, les 
regrets exprimés, ce dernier hommage 
public à son inlassable dévouement à sa 
profession et à la chasse. 

Mais, d'un autre côté, la mort ne l'im­
pressionnait pas. Nous pariions souvent 
de notre fin terrestre qu'il dépouillait de 
tout tragique. Cette mort qui fût la 
sienne, presque subite et sans souf­
france, il l'avait évoquée maintes fois, 
comme s'il avait deviné ce qui est inscrit 
sur les tablettes mystérieuses de notre 
destin. 

M. le Dr Jean Burgener était intelligent 
et cultivé. Il connaissait le prix de la pré­
cision et de l'ordre. Il avait su organiser 
sa retraite peuplée de moments agréa­
bles où dominait sa passion pour la 
chasse. Jusqu'au dernier moment, il a 
été fidèle au poste, sans rechigner. Il 
aurait encore voulu faire une dernière 
chasse, comme autrefois, comme il l'ai­
mait. Le sort en a décidé autrement. 

Mais que valent ces regrets terrestres 
qu'ont les vivants pour les défunts? 
Notre ami Jean Burgener nous a quittés. 
Il est parti un peu avant nous pour l'éter­
nité. Et tant que nous vivrons, nous pen­
serons à lui, à nos conversations, à nos 
rires communs, à notre amitié. 

A son épouse, à ses enfants Marie-
Christine, Jean-François et Emmanuel 
notre collègue en Saint-Hubert, nous pré­
sentons nos sincères condoléances. 

Les amis chasseurs de Chemin 

http://Acetteepoque.il



